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Reprise de la discassiun p. 1699).

MM . Santrot, Pinte. le rapporteur, le ministre . — Rejet des
deux amendements.

Amendement n" 851 de M . Gilbert Gantier . — Rejet.

Amendement n " 852 de M . François d'Aubert : MM. François
d'Aubert, le rapporteur, le ministre — Rejet.

Amendements n"' 369 de M . Alain yladetin et 853 de M . François
d'Aubert : MM . Alain Madelin, François d'Aubert, le rapporteur,
le ministre, le président, Tavernier --- Rejet de l 'amendement
n :369 et de l'amendement n" 853 rectifié.

Renvoi de la suite de la discussion à la prochaine séance

2. -- Ordre du jour i p . l i'02 .

PRESIDENCE DE M . ALAIN CHENARD,
vice-président.

La séance est ouverte à dix heures.

M. le président . La séance est ouverte.

— 1 —

ENSEIGNEMENT SUPERIEUR

Suite de la discussion, après déclaration d ' urgence,
d ' un projet de loi.

M. le président . L'ordre du jour appelle la suite de la
discussion, après déclaration d'urgence, du projet de loi sur
l'enseignement supérieur (m°^ 1400, 1509).

Hier soir, l'Assemblée a poursuivi l'examen des articles et
s'est arrêtée, dans l'article 12, à l'amendement n' 428.

Article 12 . (Suite .)

M . le président . Je rappelle les termes de l'article 12:

« Art 12. — Le premier cycle a pour but :
— d'offrir à l'étudiant la possibilite d'approfondir et de

diversifier ses connaissances dans des disciplines fondamentales
correspondant à un grand secteur d'activité, d'acquérir des
méthodes de travail et de se sensibiliser à la recherche ; il
met ainsi l'étudiant en mesure d'évaluer ses capacités d'assimi-
lation des bases scientifiques requises pour chaque niveau et
type de formation et de réunir les éléments d'un choix
professionnel ;

« — de permettre l ' orientation de l ' étudiant en le préparant
soit aux formations qu'il se propose de suivre dans le deuxième
cycle, soit à l'entrée dans la vie active par "acquisition d'une
qualification

« Le premier cycle est ouvert tous les titulaires du bacca-
lauréat et à ceux qui ont obtenu l'équivalence ou la disperse
de ce grade en justifiant d'une qualification ou d'une expé-
r i ci ce jugées suffisantes.

« En fonction des formations existantes, tout candidat doit
pouvoir être inscrit dans un établissement ayant son siège
dans le ressort de l'académie où il a obtenu le baccalauréat
ou son équivalent ou, en cas de dispense du baccalauréat, dans
l'académie où est située sa résidence . Lorsque l'effectif des
candidatures excède les capacités d'accueil d'un établissement.
constatées par l'autorité administrative, les inscriptions sont
prononcées par le recteur chancelier, selon la réglen .entation
établie par le ministre de l'éducation nationale, en fonction
du domicile, de la situation de famille du candidat et des
préférences exprimées par celui-ci.

« Les dispositions relatives à la répartition entre les établis-
sements et les formations excluent toute sélection . Toutefois,
une sélection peut être opérée, selon des modalités fixées par
le ministre de l'éducation nationale, pour l'accès aux sections
de techniciens supérieurs, instituts, écoles et préparations à
celles-ci, grands établissements au sens de la présente loi,
et tous établissements où l'admission est subordonnée à un
concours national ou à un concours de recrutement de la
fonction publique . En outre, le nombre des étudiants admis,
pendant le premier cycle, à poursuivre des éludes médicales.
odontologiques ou pharmaceutiques, est fixé, t ' ique année,
compte tenu des besoins de la population, de 1

	

técessité de
remédier aux inégalités géographiques et des ipacités de
formation des établissements concernés, par le t . istre de la
santé et le ministre de l'éducation nationale .

e la préparatiuu a .ca ,'voies est assurée dans les classes prépa-
ratoires des lycées et dans les éta .lissemcnts publics à caractère
scientifique, culturel et professionnel dans des conditions fixées
par décret.

« Les étudiants des enseignements technologiques courts sont
mis en mesure de poursuivre leurs étude en second cycle
et les autres étudiants peuvent être orientés vers les cycles
technologiques courts dans des conditions fixées par voie
réglementaire.

r Des compléments de formation professionnelle sont organisés
à l'ir.'ention des étudiants qui ne poursuivent pas leurs études
dans un deuxième cycle.

La parole est à M. le ministre de l'éducation nationale.
M . Alain Savary, ministre de l'éducation nat i onale . Mesdames

messieurs, un certain nombre de questions ont été abordées
dans la séance d'hier soir . Je suis à la disposition de l'Assemblée.
comme j ' en ai le devoir et autant que l 'exige le jeu nortuat
de l'institution parlementaire, mais puisque vous posez cinquante
fois la même question sous des fo r mes différentes, vous compren-
drez, messieurs de l ' opposition, que je réponde en tenant compte
du fait que, par la suite, comme vous l'avez déjà fait, vous
solliciterez et vous manipulerez les textes, votre seul objectif
étant de gagner du temps.

Je tiens donc, une fois pour toutes, à préciser les choses
en ce qui concerne l'inscription dans le premier cycle, d'une
part pour les étudiants étrangers et, d'autre part, pour les
étudiants français.

A l'intention des étudiants étrangers, le ministère de l'édu-
cation nationale a établi une documentation qui a été envoyée
à chaque ambassade . Cette documentation comprend la carte
des enseignements supérieurs, la carte des disciplines, la carte
des universités, et les modalités d'inscription aux établisse-
ments d'enseignement supérieur français y sont exposées.

L'inscription est laissée à la discrétion des établissements.
L'étudiant étranger, qui souhaite s'inscrire dans une université
donnée, lui adresse une première demande . Si cette université la
refuse, pour des raisons tenant à sa capacité d'accueil ou parce
qu'elle considère que les enseignements qu'elle offre ne convien-
nent pas à l'étudiant, une seconde t:.niversité peut eue so l licitée.
Cette procédure est expliquée clans ladite documentation, que
chaque étudiant reçoit dans son intégralité . Un formulaire
d'inscription préalable y est joint.

Dans le cas où deux univccsités, pour des raisons qui Id,
concernent, exprimeraient successivement leur refus d'accueillir
l'étudiant, son dossier parviendrait au ministère afin q' :e nous
recherchions, parmi les autres établissements d'enseignement
supérieur français . ceux qui seraient prêts à donner suite à la
demande . Bien entendu, les établissements restent parfaitement
libres de la décision finale.

Quant à l'inscription des étudiants français, tics organisations
syndicales d'étudiants ou des collectifs de grève m'ont demandé
d'en précir.;r les modalités . Je leur ai répondu par écrit le
20 de ce mois.

L'article 12 du projet de loi précise que le premier cycle
est ouvert à tous les titulaires du baccalauréat et à ceux qui
ont obtenu l'équivalence ou la dispense de ce grade, soit dans
ie ressort de l'académie où ce grade a été obtenu, soit, en cas
de dispense, dans le ressort de l'académie du lieu de résidence.
Loin d'être une limite à la mohilitc cette disposition doit être
comprise comme une garantie, chacr,n ayant la possibilité de
s'inscrire dans d'autres académies, à condition que l'établisse-
ment sollicité accepte la demande, Le droit d'inscription est
donc garanti au postulant dans une académie ; la faculté d'ins-
cription lui est ouverte dans les autres, sous réserve de l' auto-
nomie des établissements.

Dans l'académie où l'inscription est de droit, il importe qu'il
y ait un recours . Si tous les établissements d'enseignement
supérieur refusent l'inscription d'un candidat, c'est à ce
moment-là et à ce moment-là seulement que le recteur-chancelier
des universités est habilité à intervenir . Bien entendu, il le fait
d'abord par voie de négociation en vue de rechercher si, dans
l'université sollicitée par le candidat, il n'y aurait pas moyen
de dégager une place dans la spécialité choisie . De toute façon,
il intervient pour que les droits du candidat soient concrètement
reconnus.

Messieurs de l'opposition, ces réponses figurent déjà dopais
un certain temps dans nies déclarations . Si j'ai eu cette attitude
hier -- et je la maintiendrai aujourd 'hui -- c ' est parce que
vous me demandez d'intervenir cinquante fois sur le mime
sujet . Vous le faites sous votre propre responsabilité, mais raton
devoir est de respecter la dignité de l'Assemblée tout en
faisant en sorte que les étudiants sachent ce qu'il en est de
leur avenir . Cette tache d ' information sera remplie de façon
minutieuse et systématique par le Gouvernement et par moi-
même . (Applouiisse,nents sur les bancs (i .e socialistes et des
communistes .)
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M . le président . .le suis saki de sept amendement :, 428.
:366 . 841, 842 . 367 . 365 et 843, pou\ant clic' soumis a une di s cus-
sion conununc.

L ' amendement n
ainsi rcdii'

Supi''inner

L ' amendem, .ent n
ainsi rc,ligc

Supl''Imer la prrnu,rr phr .i,, ihi .,Fiente alise a dr
I . arl cl, 12

L anundcnu'ni n 841 . pres'nte pat' \IAl . Eutci', Brans.; Brun.
Jean Laps 'Masson . Robert Ga'Iec, Tinte et les membres du
groupa

	

tic 'icthlenu'nl puai' la Republiquc . 'sl ainsi l i belle
Cedl,er ainsi le doLol dit six( 'out alinéa de I eu ide' 12
I . .t mima liherlé alipip'la'nt a .t\ c'. PI sseuients compor

tant des sccnuns de lerliniciens supérieurs . aux insiiluls.
(•cotes et pripat'atiuns à uell,s-m grands elalil ,i'ments au
sens de 1,1 présente loi . Il n 'c'sl pas dormi• aux disposiliuns
partieuiü•n's applicables aux rt,il i .;semcnis au~yurli' l ' admit
Sinn est suhurdcnn,e à un concom's national ou a un
concours de ro,'rulenreni de la fonction publique

	

1 .e
nombre des étudiants . .

	

(le reste sans c•ha ;iuententi.

i•aniendcnient n 842 . Iiu'osenli' par M Gilbert Gantier . est
ainsi lihelli•

Rédiger ainsi le début du sixième alinia de l 'article 1 2
1 .i' notobre des (ruchants- . . , IIe reste ',an, ehancement 1.

I .'ann nd,mvnl n

	

:367 . présenté par M. A l ain Nlmlt . lim est
ainsi 'ccrge

Supprimer la deuxième phrase du sixii•mc alinéa de
l'article 12.

L ' amendement n'3115, présenté par M . Alain Madelin . est
ainsi libelle:

:April les mots : répartition entre les établissement s et
le ; formations .. rédiger ainsi la fin du sixième alinéa de
l'article 12 : , assurent l'orientation des candidats confor-
mément à leur vocation et à leur, aniituiles.

L ' amendement n" 843, pre .cnlé par M . Gilbert Gantier
est ainsi rédigé:

. . Substituer aux deux premières phrases (lu sixieine alinéa
de' l 'article 12 lit phrase ,uivante:

Le replenicnt de chaque établissement peut pri'coir des
mo,laliti•< de sélection peur l ' accès des étudiants en fonction
des débouchés professionnels offerts à chaque type de quali-
fication.

La parole est à M . Alain Madelin, pour soutenir l ' amende-
ment n 428.

M . Alain Madelin . Monsieur le ministre . je cous remercie des
importantes précisions que vous venez de nous apporter . Vous
avez ainsi répondu aux questions légiiiines que nous vous avions
posées hier sur l ' accueil des étudiants étrangers et sur l'admis-
sion dans les établissements du ressort de l ' académie où l'ins-
c•riptior, est de droit . Le débat s 'en trouve éclairé.

Je ni 'cleve néanmoins contr e la méthode qui consiste à
attendri' que les questions prennent un caractère répétitif pour
consentir à y répondre . Si vous apportiez immédiatement les pré-
ci»ions qui' rions réclamons et croyez-le bien . avec bonne foi --
Si nous pouvions organise' sans attendre un mini-débal sur
chaque pruhl,ut, en suspens pour en taire nus„lot le tolu', .Ii'
suis sur que le débat y gagnerait en clarté.

Vous ;net déclar é être prêt à répondre à toutes le, question;
afin, au delà des muas de cet hémicycle, 'réelairer l ' opinion . Or
la question rr-cniic•Ila• passée par l ' :u'tielc 12 est celle du contenu.
du nombre et de la durée des prenne, cycle, . .lusqu 'a présent
tous } lic,z répondu use seul e fois . et le comprends bien qui'
cou ,uu, 1(v, llei à cette répoi>

	

;i .• ; Io début d, fa dis . us>ion.
cous ai i•z dcrl ;u'é S ' a'i,s :utl d'' . premiers cycle,, nous Macnns
enco e .crli•te ion-une décision à cet i :,ic'd . . . .lo réponds là par
antiripalion aux qucsliun, quo l ' un ne' manquera pas de me'
poser à propos des articles 12 ut 13 . Si bien que lorsque nous y
arriverons, je dirai : j'ai déjà donné.

Bref, le premier cycle est à l ' élude . Mais si lu projet di . lui
n'e'lail pas ire! ou ,i les e'cplfe•atun ; nére,ssures à son adoption
n'était nl pas m'ides, il fallait ou bien ne pas le dépit.t ou bien
accepter ma contins de 'envol en e t ntuJni'sicm

Sur I :n ors au premier cycle . cous Huns avez affine', que
l'in ;cril,nnn de l ' étudiant dans un étahlissenicnt dv l ' avadenlie
de sin baccalauréat ou de son domicile serait un droit et que
le ree9cur-e•haneelier n ' interviendrait que si luis les établisse
monts apportaient un refus . Mais, en pratique, si l ' étudiant
choisit tel établissement et que les rapacités d 'accueil y sunt
insuffisantes continent se fera l ' inscription Par nrdre chrono-
logique, pan' tirage au sort . par ordre alphabéliquc " Rccun
naissez qu'il plane une incertitude sur ce point . Dés lors qu'il
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n'y a plus d ' inseriptiun fonde;• sur des mentions ail
b a c c a I a t i i .vat . . soll su s l'aptitude • oit'tntu se•'. . clans telle nu telle
matière en ',Tallinn avec la dnnunante de' l ' enseignement dis-
pense par l ' établi, s enu•nt . la ,eliciiun de fait inpusée dans
(•vilain, elablissentents où les dc'in :utiles d ' Inscription excéderont
les .apaei!i' ; d ' a Tirai! su fera pair des no•e :uusnu•, eurnpléttment
arbitr'aines . ehronolu,u di', In :ripions rat doci ;ion aaluritairc.

~ ; l l i insu r a

	

t é Ire . I ers uteninn nt clic' ;or,qu ' une file
d ' attente se crise à I ' a nui•' d ' un etah :i„entent . les filles en
p51i . . il ir :u, qui les .n'es u " l'est un phi•il,,nti•ne ,neiolugigne
sur ;,quel il faut nous pencher I•ln ,enerali ;ont les files d ' attente,
toLc s\•li•tne . monsieur le nuu~i,lrc, n ' aura pas pour effet de
rc .lune certaine, uu (alite . implantes, niai s atl contraire de les
aea ruts .t•

M . le président . A re' iclle' conclu s , . monsieur ALelcLn.
M . Alain Madelin . \lot; aniendcmmnl n -12 :5 I, n .i à supprimer

le , ixlente alinéa de l 'ampli. 12 I•Li elles . cununr j, tien, de le
ilmnontrer . al' lirnter que les disposition, rcl,urie, a la répar-
tition entre I~•' clah~i,scnn•nis et l es hn'ntalinns exuluenl teinte
,élection . e,st une pe'tillon de pri cii i'.

M. le président. I'ui,-Ie cnnsuti•rer . nion»ieur \Lcd,tin . que
tins :,tes e_alenn•nt ilelendu cour e amendement n

	

:31(15

M. Alain Madelin . (hn, ntonsiour It. presub•nt.

M. le président . La parole e s t à 11 flot,, pour soutenir
1 .111cc :rdentenl n

	

841.

M. Etienne Pinte . Men a„icndement propose une autre ré'•lae-
taon pour le del!ut du .ixrinu• ;Mima . 1• :n elle! . cet altnca pose,
d :ut, un premier trntps, le principe de la liberté totale de
repai'lition des bacheliers dan, le premier cycle . Puis, dans un
second lemps• il rest reint l ' appiicat .un d .• ce principe en
prévoyant dans (canins etablissenuvtis – Instituts . écoles spécia-
Irsecs ou classe ; prep:n', ton'es - - ci'npi'r,r une ,eleetion sous
Iurner d,• enu'entrs ou cl ' e~anten pc'ohatou',

Dans le cadre de l ' atil ' mo nie . il serait pri'ferable . selon nous,
de laisser la lib'rti' de repartitun louer sans entrait . dans tous
les établissements (l'enseignement supérieur, quelles que soient
les disciplines en,iicnees, (tant entendu que chaque établisse-
ment pourrait, en lonctinn de sa propre idéologie et de ses
propres règles, ndnu•Ite ou ne I -is admellre les candidats à
l ' insrriplid IL

La liberté d 'accès doit exister, mai, chaque établissement doit
petn'uir, en fonction de sa propre liberté, fixer, s'il le' .se,uhaite,
un numerus clausus

En tout ctat de cause . nous tous rejoignons sur ce point.
nlonsle ; ' le ntinislre : il faut maintenir le uurrcerles cla crsns

pour l ' accès aux études ntidicales.

M . le président . La parole est a M- Gilbert Gantier pour défen-
due I ' amendcnient n' 842

M . Gilbert Gantier . \bon amendement tend à supprimer les
deux premières phrases du sixième alinéa

('et alinéa pose un principe et deux exeepuons . lie principe
est l ' exclusion de toute selacliun . l .a première exeeplion concerne
un certain nombre d ' instituts, d ' écoles . de classe, préparatoires
ou de grands établissements . l i a seconde, talus spi'c•ifique encore,
prévoit le rc,enrerus cirais' .s pour les études médicales, oclontolo-
pinnes et phnrniarcutque,.

On petit se dem,mde, pmlrgmu Meier nn principe rpii conlpurle
tant d 'exceptions il des exci l cdn . aussi intportanles 1•:n réalilé.
la :situation carie d ' un etahli,-,mont à l ' autre et . indu ma part.
j ' aurais préféré de be ;mies e ep( '' a ll Tain, il Charale Mablissement
le soifs d ' appi'e 'ici' ses; pii,sibilrti•s il' ;e•'•ut.il . onnple train du
nombre de place, disponibles . des débnuelés v• .istanls, etc.
Cette dem:u'(bc aurai' mieux colle au !erruun qu ' un refus
d, principe d, fuite seleuthnt qu 'on se prip,ne ui ne pas puucuir
appliquer.

Le Pantelés c i me •u :: pus' le, études ntéclicah•s répumlanl à truie
ualiun de' fait . ie propose que le -ixl,me alinéa 'c hors, à cri

piiedr, acte . Ieult s les aune, dli .pn,i!ion, Inities ca lant suit-

M . le president . La ',mole est à 11 . François d' .\ubert, pote'
défendit . l'auuendenicnt n 367.

M . François d 'Aubert . la r,ddclt,nt de cet alinéa non, parait
tout a laid mauvaise.

En clf,t, api . , arms allirno• qu'une selecuun existe pour les
Mn,srrld, techucu•n, .uloreetu' , . nsl'lul ;, ,'cul-es et pri•pa-

ralions, il la fondu rio I pas ,,n' la base (lu Princip, d, T r ains
nonne d, . ,tabli,,l iuenl s il c . n•ui ;nement superient' , niai, sur
un, hase bur,ainuaugne en d, imlanl que les nnnlalile, en sont
fis„; par le ntlni s U'v (le I educatun nanunale . .\insi, sou, le
cuuvrrt d ' un s,mblanl d ' :uunnomie, il ititroduil, en réalité, uni
rcoressiun par rapport à la situation acinelle les grandes
écules, par exemple, déterminent leurs critères de sélection.

Dés lors, il e : .l Ires clair, monsieur le ministre . que vous
supprimez l 'aulonuutie là nit elle existe.

428, pro :imite par M . Alain Madelin . est

le sixiente alors de Partiel( 12

3citi, prise n!e' par \l . :Pain Made l in . est
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1`•

En outre . cet alinéa introduit la nutum de filaire

	

sélection.

Puisque le niini>tcre n ' ctahiit aucune prit, isian, Je vi demande
quel Sera grosso ru .i!) le puurcenLigc des c'ln~iants recrutés

en première année sur des filières i. électives.
l .e pi (('t de lui t ise Ies secti,ns de Iec .iuiciens supérieurs,

les Maillais . Ies (Moles . les pri'par .tiuns . Mals il y a apis,. les
pronil' . .c•, p lue tous faite : peur 1v, M . 1 .'s G . E . -- m:üti .r

d ' informatique applapiée à la uestion des entreprises - - et pour
les niait ris . » , de .rjenees technique . . Je i'eilere donc Ies gne .tjnnS

que fiai défia Iséc» hier soir et auvluoilus VOUS vous refusez

app :u'oinuient d ' apporter une réponse : qu ' ad', iendr t-il des mai-
triscs de gestion 1•:n ce qui concerne les il . I . A . G . E . et les

niait'I :es c!e sclrncr, t^chniyues, pou'e , cou . confirmer devant
celle assenib!re qu'il y eu .

	

etfeclivenient ilrs filieres :élective .. :'

M . le président . La ,

	

'Ie est a M. Main Madelin . pour

soutenir t ruiendenirnt ' ; 1' d5.

M . Alain Madelin . Il , a'uit de fixer le principe général de

l ' orientation des candidats a l ' admission . Lorsque la capacité
d 'accueil de t cl :dilissenicnt sera inférieure aux candidatures.
il y aur, je lai rappelé . forcément sélection . Comment s ' effec-
tuera-I-elle ! Par soc autrritaire :' l ' ai• pieuse au sort 7 Par
ordre d ' inscription'

Je propose donc de pre',oir dans la loi le mécanisme qui nie
parait le plus juste . le plus deinucratume : l ' orientation se fera
conformément aux vocations et aptitudes des candidats.

C' cla est clair- parfaitement démocratique . et je vous renvoie
Sur ce point a une c .xccllente intortiecv du professeur Laurent
Schwartz . ..

De nombreux députés socialistes . Encore

M . Alain Madelin . Mais celle-là, vous ne la connaissez pas!
Elle date du 22 novembre 1967 : s C 'est une autre vieille
lune de la gauche vie considérer qu ' il est antidémocratique de
distinguer les moins aptes et les plus aptes.

M. le président . La parole est ii M . Gilbert Gantier, pour soute-
nir l'amendement n 843.

M. Gilbert Gantier. Cet amendement propose tin texte infini-
ment plus réaliste que celui du projet . Vous savez bien . en
effet monsieur le ministre . que, à la longue, il y aura adaptation
de l'instrument à ses possibilités de fonctionnement . Je crois
donc qu ' il vaut mieux ciccicler tout de suite plutut que d'attendre
qu ' il ne suit tr op tard.

M . le président . l .a parole est à M . le rapporteur de la commis-
sion des affaires culturelles, familiales et sociales.

M . Jean-Claude Cassaing, rapportent. . Aucun des auteurs des
amendements . qui ont été présentés . ne veut en rester à la
lettre du texte Or j'insiste sur la nécessité . pour mener un débat
sérieux, de s'en tenir à la lettre et à l'esprit du texte.

Le texte précise bien qu'il n'y a pas de sélection dans le
premier cycle, sauf -- et ces exceptions doivent être entendues
dans un sens très strict — pour les sections de techniciens supé-
rieurs des lycées, les instituts, les écoles et les classes prépara-
toires aux grandes écoles . Dans ce domaine, il n'y a rien de
nouveau . Nous savons en effet que dans les classes de techniciens
supérieurs ou clans les I . C . T ., se pose souvent un problème de
places et qu ' en réalité s'établit une sélection sur dossiers ou, plus
simplement, que l'un retient les dossiers les premiers arrivés.

Par conséquent, il est inutile de multiplier, à propos de cet
alinéa . les arguments que vous avez avancés, messieurs de
l 'opposition . Vous qui citez souvent le rapport de M . Schwartz,
je vous renvoie à sa réponse aux questions qui lui étaient
posées sur les grandes écules : Le laxisme actuel donne, aux
élèves des grandet écoles, un inadmissible privilège, une rente
de situation à caractère féodal .>

Vos citations du rapport Schwartz, sur la sélection, sont donc
parfois incomplètes . On y trouve, en effet, des analyses très
différentes de celles que vous retenez.

Avis défavorable sur ces sept amendements.

Rappels au règlement.

M. Jacques Toubon. .ie demande la parole pour un rappel de
règlement . (Ah ' sur les bancs des socialistes .)

M. le président. La parole est à M . Toubon, pou- un rappel au
règlement.

M . Jacques Toubon . Monsieu r le président, M . le rapporteur
vient de tenir des propos tout à fait surprenants eu égard à not r e
règlement, et j'ajouterai, à la Constitution.

Son argumentation, pour récuser les amendements de l'oppo-
sition, est que ces amendements ne correspondraient pas à la
lettre ni à l'esprit du texte en discussion.

J'ai toujours cru, monsieur le président, qu'un amendement
était une proposition parlementaire, prévue par la Constitution,
par les règlements de l'Assemblée nationale et du Sénat, ten-
dant, précisément, à modifier la lettre et éventuellement lors-
qu'il s'agit d'amendements plus importants, l'esprit du texte .
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Si dans la conception du travail parlementaire du rapporteur
et de la nuijimiti i . les amendement ; ne doivent -- comme l ' a dit
M . Cas :airlg y ;n sari ce que Ie . mots signifient - modifier ni
la lettre ni l ' esprit du texte, des lors le débat parlementaire
n ' est plus paisible . C 'est la neuatjon mente, non pas du principe.
niais de la definitiun de l'amendement parlementaire dans une
proc•i'dure Icui .latvc.

Je demande que l'on veuille bien trouver d 'autres arguments
puni' cnu'ecarret' Ies amendement s de l 'opposition, sinon ce
serai' la condanuiatiun du travail parlementaire.

M . le président. La parole est a M . Sant r ot.

M . Jacques Santrot . l - rie nouvelle fois au cours de ce débat.
un a déformé ie sens des propos de M . le rapporteur.

Nnu : n ' avons jamais dit que vous ne pouviez pas . messieurs
de l 'opposition, déposer des aiuendenients dent l ' esprit et la
lettre seraient différents de ceux du projet de loi.

M . Jacques Toubou . C ' est exactement ce qu ' a dit M . le rap-
porteur '

M . Jacques Santrot . Nous constatons simplement que tous les
amendements que vous déposez sunt des procès d ' intention faits
au texte . Depuis un mois et demi . deux mois . vous manipulez
l 'opinion dans ce sens.

M . Jacques Toubon . Que faisons-nous ici :'

M . Jacquet Santrot . Vous voulez lui faire croire que ce texte
renferme des dispositions qui n ' y sont pas.

M . Toubou, qui arrive dans le débat . ..
M. Etienne Pinte . Vous n ' étiez pas la hier soir!
M. Jacques Santrot . . . . reprend des arguments que ses collègues

nous opposent depuis huit jours.
,1e répète que vous présentez des amendements pour laisser

croire que le Gouvernement et nous-mêmes avons introduit dans
ce texte des mesures qui n'y figurent pas . Voila la vérité!

M. René Rouquet. Très bien!

M . le président . La parole est à M . le rappor teur.

M. Jean-Claude Cassaing, rapporteur . M. Toubon nous arrive
frais et dispos, et M . Pinte reproche à M. Santrot de ne pas
avoir été là hier soir'

Je ne mets pas du tout en cause la légitimité des amendements
de l ' opposition . Accordez-moi seulement d'en avoir, depuis mardi
dernier, une expérience plus fondée que la vôtre . (E.rclanratious
sur les bancs du rassemblement pour la République et de l ' union
pour la démocratie française .)

M . Jacques Toubon . Mais pion expérience du règlement est
plus grande que la vôtre.

M. François d'Aubert . Et à quoi sert e compte rendu
analytique

	

Les députés qui n'étaient pas là le lisent !

M. Jean-Claude Cassaing, rapporteur . irai simplement dit que
ces amendements ont plus pou r objet de développer une argu-
mentation répétitive pour retarder le débat . ..

M. Main Madelin. Mais non!

M. Jean-Claude Cassaing, rapporteur . . . .de reprendre les
mêmes questions qui, comme l'a expliqué M. le ministre, n'im-
pliquent pas que l ' on répète les mêmes réponses, que de tenir
compte de la réalité, c'est-à-dire de l'esprit et de la lettre du
texte . Le texte dit une chose, on l'approuve ou on ne l'approuve
pas . Mais déposer des amendements qui nient les réformes
proposées dans ce projet, est un travail d ' obstruction.

M. Main Madelin . Demandez un vote bloqué !

M . le président. l,a parole est à M. Toubon.

M . Jacques Toubon . M . le rapporteur vient de définir exacte-
ment les conditions du recours au vote bloqué au cours de l'exa-
men d'un projet clé loi . S'il souhaite examiner les propositions de
l'opposition, comme d'ailleurs celles de la majorité, en demandant
que l'esprit du texte ne soit en aucune façon considéré dans
une autre ligne que celle du Gouvernement, la Constitution
a prévu le cas : vote bloqué.

M. le président. Monsieur Toubon, veuillez conclure. Ce n'est
pas un rappel au règlement !

M . Jacques Santrot. Laissez-le parler, monsieur le président,
ce qu'il dit. est t r ès intéressant t

M . Jacques Toubon . C'est un rappel au règlement, monsieur
le président.

II est clair que l'esprit dans lequel la majorité discute ce
texte, ou plus exactement ne le discute pas, appelle le vote
bloqué.

M . le président . Monsieur Toubon, concluez !

M . Jacques Toubon . Heureusement, le règlement (le l'Asseni-
bléne, dont nous faisons une exacte application, nous permet,
faute d'une prise de responsabilité politique de la part du Gou-
vernement, de faire notre t ravail, celui pour lequel nous avons
été élus.

M . Rodolphe Pesce . Vous faites de l'obstruction systéma-
tique!
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M . le président . Dans ce débat . des anendemrnts déposas
par l ' opposition onl etc retenus et par la ctmmission et par
le Gouve rnement.

M. Jacques Toubon . Deux

M. Alain Madelin Voila qui proue leur ut dite '

M . le président .

	

ce qui montre bien que nias ne sommes
pas dans une procédure dl' c, te bloque.

Reprise dé la discussion.

M . le président . Quel est lacis du Guuteri 'nient sur les anien-
denn'nts cri discussion

M. le ministre de l ' éducation nationale . \lun .icur Madelin
je tau, rappclli que la ,iiuiai un juridique actif l ie est rua .:
par des arrctes de fi'cr,cr 197 :1 pour le premier c)vie . IJ .I? .I' .e,
de janv ier 19711 pote' le deuxieme cycle licence et maitri,e :
d'avril 1974 pour le du.torat de troisiene cyrlc et le doctorat
d 'Ela'.

Je peux vous affirmer . sans imprudence . que la conceclalion
dans la pri'paratiun des so'l'i les, que ((titis prendrons . Se r a ban
plus large que celle qui a prc ..ide en 1973 . en 1974 et en 1976
a l'elaboratun des amies que je tiens de cher . Voilà le point
de droit l :l iplu'uli .vseu,ia + .s car les hunes des .aorra .' i,ir .i .l

Ensuite . tiuus aven repris la mené question concernant le
premier cscic San, doute souhaiteriez.vous que je nimbe dans
le pies,' que . gentiment . vous nie tendez avec per;everan,•c
Sur ce point, monsieur Madelin, .j ' ai deja rcpon'lu exactement
trois fois . ..

M . Alain Madelin . Que celait à l 'élude

M . le ministre de l ' éducation nationale . . et comme je n ' ai
pas l ' intention de me cont r edire . Je Pte rcprterai-

Les i•ludiarts sont au cou rant, je les ai informes sans d ' ailleurs
manquer de respect eut ers l' :\;semhli'e puisque j ' ai tenu ces
mime, propos à la tribune.

Vinci ce que je leur ai dit le 2C de cc mois : Je confirme
ee que j ' ai maintes foi :; dit : ni le nombre ni l ' appellation des
filières ou dominantes de premier cycle ne sunt arretés . L'admi-
nistration prépare cri et, minent mène, au sein de quatr e
groupe, de tr avail . les propu m ilions qui seront faites à nos
partenaires sur ces différentes questions . Les consultations les
plus la rges seront menées à ce propos avec les universitaires.
les utilisateu r s des formulions . :tons les professionnels, et les
étudiants . notamment . \ ' nus rnmpren ;irez que n ' ayant pas arri'te
une décision encore sur les deux premiers aspects de la question.
je ne puisse pas definir dis maintenant le contenu pédagogique
des différents premiers cycles

Voilà - pour la dernière fois dans ce débat — la confirmation
de ec que j 'ai dit et ceint depuis que ers problèmes sont évoqués
grime à votre bonté ici et ailleurs.

Je ferai maintenant une rema"que d ' ordre général.
A travers ce débat point le problème de la sélection . Certains

d ' entre vous sont favorables à la sélection dès le premie r cycle.
C 'est leur droit.

M . Alain Madelin . Nous n ' avons pas élit cela'

M. le ministre de l 'éducation nationale . M . Galley opine du
chef . Ce sont vos problèmes.

Certains d'entre vous sont donc pour la sélection dès le
premier cycle . On peut ressortir ce que vous avez écrit . Je ne
me refére pas aux documents de presse . qui sont souvent solli-
cites et que chacun peut exploiter dans le sens qui lui con v ient.
Aucun des auteurs dont vous avez parlé n ' a des positions absolu-
ment manichéennes.

M . Alain Madelin . Nous non [ n ais'

M . le ministre de l 'éducation nationale . Dans un (chat te celle
nature . jc ne ferai appel 1 aucun ti'!noigna'Le extérieur , nous;
snnunr ail Parlement et nues avons tous assez d ' arguments
s:ui'. :son . besoin de nous liftier à je ne sais quels pruphete.s.

En cc qui concerne l'aces, des bdcheber, aux clabti,sentenls,
l ' intertention élu recteur de Paris à la derniene rentre,' a port(,
sur quatre-vingts étudiants . Voilà don, qui prouve que . .race à
la cuupet ratiun entre établi ienumt .. d 'ensci nemrnt .supérieur ,
on parvient à des résultats sais r'ecourlr à je ne sais quel auturila-
rismc qui découlerait ,le textes que vous avez ialial p s en 1977.
et qui en !out cris ne sont pas appliqués dais un esprit qui
parait vous inquitt,r

\' ou, avez évuquc, ennuie je t ' avais fait, la ma nii'n' de s'ins-
rrire Chacun convient qu 'ode n ' est pas sali .sfaisante, tenant
au hasard de la rapidité des moyens de cummunieiitinri . tiuus
souhaitnu, que s ' instaurent nos . les elablis .ements 'l 'ensei le-
ment supérieur les diseussiuns qui pers ellroul, pour la rentré,'
prochaine -- il ne faut pas l ' oublier -- de faire que ni le tirage
au sort, qui n'est pas une absurdité et qui se pratique quelque-
fois, ni l'avantage de l ' automobile sur la motoeyc•lette, qui n'est
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pa.. toujours évident :i l'ails . ne soient . comme c 'est trop souvent
le :•a,, le moyen de selrctiunner, d ' autant que nous .sommes
hostiles à la selection.

Il y a donc . à cet r :;ar I, deux philosophies . deux attitude-s :
elr'e pour la sélection . ctn aie c'est le dont etc certains d'entre
enu, et d ' unitc!'sitairis : S «Sr,. oppose, estima' le Gouverne-
ment et la maol'ili . qui le routa nl.

Je tenais it le dire de fa-nn Ires claire afin qu ' ;ippsi',os .e nette-
l'opposition foncrerc q!n cala(' c' re nos p'i .'lious. Si

unis av e,', dan, I ' atenir, .+.,•< question, uriernales a nie poser.
e surina . bien &mien ia . a dispusitiea pu ;u y rcpctndre nia,

monsieur Madelin, au ri s que de cous dcrecoir, ne enmplez pas
stil' iii pour repu'!, 'ri, lino qualr'tinie eti une rinqu!cme fois
I ;u' untentalion que )c tien. de develupper.

l'cnaei vous . nain' ielir d ' \uherl . (lute Io . ',raides Veldts uni
la !Ibert, . d 'eldhlir lent' precrantuu, (Ille par
exertmple, n ' est 1,, sous L~ f ;uelle a la fui . élu niiri .lere de la
defcnse et du innéter' I 'educatton natun ;dc '' F'en<ez ttius
rcellemenl que chaque cade defmil elle-obv ia' le nombre de
place : mises ail vineu ,.u rs" t'' n 'e,l pas absolument le cas.
Chaque urine, elles foot ,le, prupn,ninns certes niais c ' est
la boisanie publique qui ii i t -

(,üianl aux pin rarntm' . . .ont ;11,1 OS aller le concours de
la fonction publique, pour certains types ( r ecules, ii de l ' éduca-
tion nationale parfois, du ministère de titille toujours Tout
cela est clairrnunl deftui pas' les textes .

lie rebondissement de la ,Lstv!, .smn sur ces points traduit
cidre colonie de :,'ta r der le ,lehaL Je ne crois pas que vous y
part fendrez bien longtemps ' l' .4 ppinndisse„iertts s,v let bain .c

de .e

	

des e0sirnrrnisles- I
M . le président . de mets aux voix l ' amendement n 42,8,
(L auieuleineut s 'est pas rrdnp'r' - t

M . le président . J, mets aux voix l'armendement n :3613.
(L ' nneitdemeui tical pas ipiopis .l

M . le président . Je mets aux voix l ' amendement n 841-
(L 'uniendeitierit n 'est pus aitil''r .)

M . le président . Je 'rets aux voix l ' amendement n 842.
tl . 'uuiet+rlemeul n'est }, : : .e udop'i' .)

M. le président . Je mets aux voix l'amendement n' 367.
I1. 'usieruleun'uI n 'est pers (Idopte .)

M . le président . Je nuits aux Voix l ' amendement n 365.
tLaeit'iuleme'rit s'est lus adapte .)

M . le président . Je nets lois voix l ' amendement n' 843.
(L 'amendement n 'est pis adopte .)

M . le président . MM. Rnurs-Broc, Foyer et les nu'mbres du
groupe du rassemblente'nt pour la République ont présente un
amendement n' 845 ainsi libellé :

Rédiger ainsi le (chut de la deuxième phrase du
sixicmr alinéa le I al' ; el^ 12

I ' ne setsdito peut . . . . clA' reste sans changement.)

I,a parole est à M . Pinte, pot'' soutenir cet anicndemcnl.

M. Etienne Pinte . C i el amendement a pour bol de modifier
légèrement ie début de la douxicnie phrase du sixii'nu' alinéa
de l'arli,le 12 . J'en profite' pute' revenir sur un point que vient
d ' cvuqucr M. le ministre de l ' éducation natinnidc.

Vous (ries . nous atei vin ., (lit, n nnsicur le ministre . contre
toute sélection à l ' entrée du premier cycle des établisserllents
d ensri nent,•nt supérieur . niais vous rec•uataismei que clans un
certain nonitirI

	

cm nn rit h :en utilisé d ' en faire une
Puisque amis clos conl•e' le pri'icipc d ' uneu sélection ruais que

vous en recunnaissei la nccesaili' pote' l ' enlise dans certains
instituts . grands établis,enu•nls ou écoles pr('paralnnes, pou r quoi
ne laissez-tous pas ,i chacuut de ce, ttablis,ctneul . Ir stil d'ope-
rer lui , sine celle selcettui, comme cela s f ;'I delà a
l'université I)atrphine'' En effet . à partir du nu,mrit iii l 'on
,subside . cunlnn'nienu'nt n lrprtl de la loi de 1968 . Lei,ser iule
ri'mant'e nul„nnnuc aux el,rbli•'cnu'u.J'. d'ensinimeinent sup•ru'ur.
matis pensons que ce n 'est pais lu

	

Niministclé l ' iducalitn nalinn :le
il !Modifier . à e'xi rr OU mélo' à créer (c. r('it Ires de ,rlert0Un
regiss ;nit l'enlrie vies bacheliers dans los

	

rands et ;ihli .serents
spécialises.

M . le président . Quel (Pd l ' ai t . de la c'nnunissinn "

M . Jean-Claude Cassaing, rui,lunli'nr. lia conuni,sion na pas
retenu tel allendenn'nt.

M . le président . Quel est l 'un i . ,lu Gimi ernenienl

M . le ministre de l ' éducation nationale . .\t, isiein' l'i ale . !miss
reprendrons ce (chal

L ' un dl' t'it,, mitera,', a 1111, liter . je erui .s, quo les le ;',u,ituns
à Dauphine coidcraienl 24 (1111) bancs par et Muid . alors que,
dans d 'autrs unitersite,, elle . s ' elcvaient li a MM francs . Il ) a
là un sujet de nirdilaliuri - iii' au nom d' quoi dctrail on nc'rur(rr
à u .u' université tint .s fin, pl,. de ,redit., par éluManl qu ' a une
autre?

1
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Je ne tranche pas . je dis que la qurstum :e pose . Le risque
serait de laisser se développer de : unn'ersnes nobles pour des
pris'lestes a côté d ' universités pauvres pour la plèbe . 'Celle n 'est
pas notre intention.

M . Main Madelin . Pourquoi les ',Manens ne seraient ils pas
uples a mirer dans toutes les unhiernrtes :'

M . le président . Je mets aux voix l ' amendement n 845.
L i

	

t'e it ue T u'e'st pa . n .i,ep!r i

M . le président . M Fuchs et M . barrot ont présenté un amen-
dement n 424 ;r j nsi libellé

Eediÿer ainsi le début de la deuxième phrase du sixième
alinéa de l 'article 12 :

Toutefois :
I i Nul ne peut être admis à suivre plus de deux fois

les enseignements de la première année du premier cy^le :
2

	

A r ne sélection peut être opérée . . .

	

Ile reste sans chan-
gement

La parole est à U Hamel, pour soutenir cet amendement.
M . Emmanuel Hamel . Il es' relire . monsieur le président.

M . le président . L ' amendement n 424 est retiré.

M . Fr+ncois d ' Aubert a présente un amendement n 844 ainsi
libelle

Rédiger ainsi le debout de la deuxième phrase du sixième
alinéa de ; ' article 12 -

toutefois une sélection est opérée pour l ' accès . . . i (le
reste sans chaupenient r

La parole est à M Franchi-; d'Aubert.

M . François d 'Aubert lonsteur le ministre, cet amendement
vise . en quelque surie . . . enteriner la situation que connaissent
actuellement un certain nonihr .' de filières dans le premier cycle.

Pour les i C .T . par exemple . il y a sélection . Certaines uni-
versjtés pratiquent rcalcmcnt une forme l'orientation sélec-
tive à l'entres, - un peut cirer l'université de Compiègne, celle
de Paris-Dauphine et quelque, autres egalement, donc peut
être l ' universilc de Parias- .Assas l .a pus<ibilitc offerte par votre
texte aux établissements d ' instaurer ou non une sélection risque
d'entrainer purement et simplement la suppression de la sélec-
tion là ou elle donne de bon, résultats.

Cette possibilité fait peser une très grave menace sur le
système actuel etc recrutement Ise risque est effectivement de
fondre ce qui fonctionne bien dans un ensemble qui fonctionnera
plutôt moins lien

Mon amendement serait de nature à rassurer ceux qui ont
organisé un système qui donne de bon ; résultats dans la prépa-
ration des étudiants aux débouches

Par ailleurs, deux chiffres oi été cités hier quant au coût
de fonctionnement par élève de .ceux universités différentes —
24000 francs et 9030 francs . I.e premier de ces chiffres . qui
concerne l'université de Paris-Dauphine, t r aduit un coût réel car
cette université pratique une orientation sélective à l'entrée
le nombre de ses étudiants pst !i,ni et, au sur plus, les échecs
entre le premier cycle et le second cycie sont très rares . Quant
au coût de 9 000 francs, affiché pour d'autres universités, il est
faux . S'il peul être vérifié sur le papier, il ne reflète pas
la réalité car il est calculé sur la hase du nombre d'étudiants
inscrits . Nous revendiquerons d ' ailleurs un peu plus tard que
la dotation financière des universités soit calculée non pas
sur la hase élu nombre d'étudiants inscrits en début d'année --
ce qui ne veut rien dire pour un certain nombre d'universités
car il y a un déchet énorme au milieu de l'année — mais
compte tenu du nombre d'étudiants présents aux examens en
fin d ' année universitaire.

M. le ministre de l 'éducation nationale . Ce sont vos chiffres que
j'ai repris !

M . François d'Aubert . Je me permets de formuler quelques
explications car je ne voudrais pas qu'ils soient caricaturés par
les propos que vous avez tenus tout à l 'heure.

En bref . de ce premier cycle . présenté comme la grande inno-
vation du projet . nous ne connaissons ni le nombre des filières,
ni leur contenu, nous ne savons pas lesquelles seront soumises
à la sélection et vous n ' avez toujours pas répondu, monsieu r le
ministre, à nos questions concernant les M . i . A . G . E., les mai-
trises de sciences et techniques et les maitri :-es de gestion.

M . le ministre de l'éducation nationale . (' ela concerne le
second cycle! Nous en parlerons donc tout à l 'heure!

M . François d'Aubert . Tout cela forme un ensemble.
Vous n'avez fourni aucune précision non plus sur les moyens

financiers d'un bon fonctionnement du premier cycle.

M . Jean Proveux . Il mélange tout !
M . François d'Aubert. Décidément ce projet est creux . Vus

auriez pu le remplir avant de le présenter à l'Assemblée natio-
nale!

M . le président . Quel est l'avis de la commission ?
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M . Jean-Claude Cassaing, rapporteur . L ' article 12 ctablrt très
clairement que i'acces au premier cycle n ' est pas soumis à
sé l ection . :Adopter l ' amendement serait neconnu,jire les privi-
lc,es de quelques . potes d'excellence confornirutent a une
thcurie chère a certain ministre chargé des unice'sites il y a
quelques ,innées.

Le projet prévoit simplement que certains etab!issemenis.
dont j'ai donne la liste tout à l ' heure, peuvent sélectionnes' selon
des nuidulifes flxees par le ministre de l ' educ ;,fion nationale à
qui on peut faire cont .ance pour avoir une vue glottale des
besoins des ; nsei,nenunts supc'rietu rs du premier cycle et pou r
empécher . ainsi qu ' il l ' a indiqué lui-même, une répartition iné-
galitaire êtes crédits . Les établissements qui béneficient en raison
de leurs spécialités de crédits de fonctionnement ou d ' équipement
plus importuts que les autres ne doivent pas avoir ta tentation
d'obtenir un statut dérogatoire.

Le premier cycle concerne tout le monde et ce n 'est qu ' à
l ' article 13 inc nous arriverons aux maitrises de sciences et
techniques et aux M . 1 .A . G . E . I'ar conséquent . monsieur d'Aubert,
votre argumentation, qui mélange le deuxième et le premier
cycle ne peut êt r e retenue . Cela témoigne . me semble-t-il, de la
volonté de ne pas éclairer le debai que de traiter de l ' article 13
lorsqu'on discute de l'article 12.

M. Jean-Hugues Colonna . Très bien!

M. Jean-Claude Cassaing, rapporteur . La commission émet
donc un avis défavorable.

M. le présiderai . Quel est l ' avis du Gouvernement

M . le ministre de l 'éducation nationale . En précisant que les
modalités de sélection sont fixées par 'e ministr e de l'éducation
nationale . l ' article 12 ne fait que confirmer la situation ju r i-
dique actuelle . Ce que nous refusons, c ' est une sele :tion clan-
destine . sour noise, s'exerçant scion des critères inconnus . La
prcrc ,,ative accordée à la puissance publique d ' est pas nou-
velle : elle découle de cette notion de service public qui impose
la transparence et garantit contre tout arbitraire.

M . le président . Je mets aux voix l'amendement n" 844.
(L'amendement n 'est pas adopte .)
M. le président . M. Gilbert Gantier a présenté un amende-

ment n" 846 ainsi rédigé :
Dan ; la deuxième phrase du sixième alinéa de l'ar-

ticle 12, après les mots : < ministre de l'éducation nationale s,
insérer les mots : < chargé de l'enseignement supérieur .»

La parole est à M . Gilbert Gantier.

M . Gilbert Gantier . Il a déjà été soutenu, monsieur le
',résident.

M . le président . Je mets aux voix l'amendement n" 846.
tL ' aueendeme'rtt n ' est pas adop t e .)

M . le président . MM . François d'Aubert, Charles Millon, Clé-
ment ont présenté un amendement n" 847 ainsi rédigé :

(Dans la deuxième phrase du sixième alinéa de l'ar-
ticle 12, après les mots : s au sens de la présente loi>,
insérer les mots : s à certains premiers cycles universitaires
à finalités professionnelles précises ..

I .a parole est à M. Madelin . pour soutenir cet amendement.

M . Alain Madelin . Nous souhaitons qu ' un mécanisme de sélec-
tion dérogatoire à la *épi le générale de non-sélection s'applique
à certains premiers cycles univer•sit„ires à finalités profession-
nelles précises.

On a prétendu tout à l'heure que nous étions les partisans
du s tout sélection t . Ce n'est pas vrai . J'ai déjà eu l'occasion de
rappeler nos position ; . Nous refusons cette attitude ntanicheenne
qui consiste à opposer un système tel que le vfitre, monsieur le
ministr e, où la règle générale est la non-sélection et la sélec-
tion la petite exception à un autre système où la sélection
fondée sur des critères extrêmement durs serait la règle géné-
rale et la non-sélection à l'exception.

Nous sommes partisans d'un systenie intermédiaire compor-
tant entre sélection et non-sélection toute une gradation sui-
vant les choix des étudiants et l ' autonomie des établissements.

Nous nous inquiétons cru sort que votre projet réser v e à
certains établissements qui pratiquent, à la satisfaction ,le tous,
une orientation sélective sur dossier . J 'ai lu dans la presse des
propos tenus par des personnes responsables selon lesquels
l ' alinéa dont notes discutons, aboutirait à remettre en question des
sélections qui existent déjà à Dauphine ou à Assas . Et sans parler
des aspects politiques car j ' ai entendu hier certains députés
socialistes déclarer qu ' il fallaii

	

casser

	

la faculté d ' Assas.
clamai Ions sin' les bans, des .erxioltxtes .t

M . Jean-Pierre Sueur . Pour ce qui est de casser les tacs,
vous Mies orfèvre t

M. Alain Madelin . Vous avec. en effet la volonté de supprimer
l ' orientation sélective à l ' heure actuelle pratiquée dans certains
établissements . M . le rapporteur et M . le 'Maistre viennent de



N \1 ' l()NALE

	

li

	

28 MAI 1083

	

1695

oie alun,'
ladre Mis rtah'l•sL 10 11114 lld pal pl

	

!MIN

p

	

n„ e,

	

II, dl/

	

bel 01 d .1,11res (rai

	

Itlnut
ia,

	

1!

	

1 .1 . n '	I .I

	

,l

	

ti

	

11

	

l e

	

1,

	

.. .,',

1110110 .

	

11,11 , 1, ;d i

	

1111111sfro .

	

0,

	

111,1',11,

	

.111 .11	11'1'!11

	

.111 .'•

. -Lias

	

es .

	

lied! :11 .1 p :.l

	

'I .111,vcr

M . Jean-Pierre Sueur .

	

Le

	

i

	

ii

	

lit

	

a . . 'Il

M. Alain Madelin. 11 ,

	

q u i ,' -il (r par I„ I'

	

„'L!

	

el_'ullr '.
1

	

a

	

.i . . n

	

,i' .'

	

le lad 11 t'Ire d',, .

	

mir
i

	

uil imle

	

i

	

» 1 r'I 11 .111 Ir

q

	

,•

	

Ill'

	

1

	

ll

	

n . n ll

I : ;

	

u

	

11 , - . ' ' 1

	

1 . 11

	

il .n ., n ,I'	l . 11 .

	

.ar

	

!mir s
,

	

MI

	

1 . n i,» d u s., . 1 , Ut,

M . Jaceves Teubon . \

M . Guy Hem-der . 1 :s

	

mi

	

\ " Hi ll 11 1 ' 1111 0

M . Jacques Toubon .

	

ara . .1 'mils '

M . Guy l-lerrnier . Non . ut j ' en sais

	

quelque

!l's

	

qui

	

dl « iss tlt

	

de, .Illt

	

1111

M. Gilbert Gautier . l ' eus les ave, franchis

M. le président . Mellsdalr 'il'rnlu e' . n ."., .11S 011 prie ' Men,Mllr
l .11s , u/ pas IillyrraIl,prO . tend!, (enclore

M . Emmanuel Hamel . \ados vous pas aar,'g,i . nninsieur ner
f!, r

M. Guy Hermier . Si '

M . Emmanuel Hamel . Vous élue bien la preuve que le systeme
le permet . sans parler du votre intelheenee

M . Guy Hermier . Mais iluelles

	

pont. >' parvenir . rnrm
sieur llalnel '

M. le président. M , is,ieurs . Je• vous en prie . la parole est à
'al Madelin et a lui seul'

M . Jacques Toubon . Le : diffmulles auraientullcis etc l ' apanage

(1,', d(iputus (le la majorile

M . Guy Hermier '1 'aiseevous

M. Jacques Toubon . Je demande la parole, monsieur le prési-

dent

M. le president. La parole est à M . :Madelin et à lui seul

M. Jean Giovannelli . Vous n'av . , pas le inommole de la parole,
monsieur Toubi n n

M . Alain Madelin. La prise à partie personnelle de M . 11(irniier
est inacc e ptable . Je suis fils d ' U S . de lienaullBillancourt et j ' ai
obtenu mes diplOntes par des études dans une université démo-
cratique qui ne vous devait rien, messieurs de la maJ o r flé.

M . Jean-Yves Le Orlan . Il faut lui reI(IeIire la croix

M. Jacques Toubon . Puis-je vous interrompre, ntunSiotr Made
lin ?

M. Alain Madelin . Je vous en prie.
M . le président. A,«'e l'autorisatinn de NI Madelin, la parole

est à M. Toubon mn devra s«,pi liner brièvement.
M . Jacques Toubon. Ce qu'a dit M . Made! . est extrénummnt

Inqirtant . Si le systenw qu ' un nues propose consiete . ..
M . Jean-Claude Cassaing, rapporte'.r. ('e n ' ist pas un rappel

au règlement
M . Jacques Toubon . Ce n ' est pas un rappel au reghmuml, ( . «'st

une lolen'llIdoln . monsieur ( ' assaini;
M . le président . Il ne s ' aeit pas d ' un rappel au reelenmnt . mais

d ' une mtunuplmn aecephp par l'orateur,
M . Jacques Toubon . Si vous accepte, de faire des rapports,

lita, au nulinS le rcglenu'nt (10 l'Assemble,'

avant de venir lei 1
M. Jean-Claude Cassaing, rapporIt'er . Re id, Balme, Mdllsiellr

Tuubon . m'us sommes à l'Assemblée nationale '
Un député socialiste . Et pas au festival du Cannes
M. le président . l'nn ursul,ve votre inlercenliou, monsieur Tir

bon . selon . nu' verrai dans l'obligation de rendre L( parole
à NI Madelin '

M . Jacques Toubon . Si ce pruj,« de' Iii a pour objet (Vinsliluer
1111 SysleIlll'

	

ennuno l 'a (11«1a1 . M . 11 . Inlni,lre de l 'edM iatnill
national(' -
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M . Jean-Yves Le Orlan . Vous ides un menteur, lnonsimu" l ' ou-

bon
M . Guy Hermier . Il ne comprend rien !
M . le ministre de l ' éducation nationale . Je n ' ai jamais
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monsieur ' Toubon

M. Jacques Santrot . Il a (lit le c'ontr'aire !

M . Jac,,ues Toubon .
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M . Louis Odru.
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formation mn

	

t',unliiellenimil de 'm'yens supelili'urs.
('nnune semblait le silgael('t . NI

	

le ininisire tout à llbmre en
disant que se ;ms(' un rue' pia,l,lrmui

	

1'tinivtirsil,«le l'ans .
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Vise pas à ratiton,'t les, l'urinal ions Illover,ilairt', ;1 »ne ndrrrw
moyenne '.' :11ensluur le ministre, est eu que

	

A ' i'les pas en. ois
de confondre

	

,hall.> .1, 1 , 1 la 1111lyt'IlrIe ? Si
vous le

	

-

	

el ("est bien t o c que vines êtes 011 tram de
faire

	

vous vous iilaignee (le la verlldbl( , (1t.'inireratIsation.
Cu qu'il fznll, c 'est donner à Chacun sa : . lnince.

M . Louis Odru . Nnlne (aimr

M . Alain Madelin . Nlals si pour virus donner .1 chacun sa chance,
Ce ., t de,«,fli'r un ,Iiplonu s inoven dans une universite Moyenne,
sans debouchés, ensuite . sur le' marché lu travail, sauf pute' celui
qui iman sur le compte en banque de son papa
or' sur tics !tint«, (lu re(ainulianilation sur ;III papier à en-tète.

Ce qui lui pmmli'tli'a (I'ae .«'d,'r a tin l'MpIOI preli . a,. 011 (l ' entrer

dans une unIviirsitt' elrana('re ou il pourra P arla ., > a fur
01,111011, sI ,'« .St ('(la. pleur volt : . ,'11;,11 n«l à chacun.
alors ce n ' est pas de la (Ienloeralm . (bu plutôt si, c ' est votre
derilocralm . une denleelaille populaire que vous louver, garder.
Cal ' nous n 'en Volli(Ms p :1 . S'
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M . le président .

	

Gilbert (lantter a plaisent(' un -amis amen-
(Imitent n

	

21 :10 alla, reilige.
( ' 001pleter l 'amendement il 114

	

par les mils
exclualil toute si'elirrisalion dam

	

la remon lie de-
Fiance .
parole e,l il M (bliad C ; .Mli'r

M . Gilbert Gantier . lai nuit M'Imbue , j'ai pose au ministre.
qui te 111 ' a pas ri. 11 .01,111 sur ro point .

	

Ille s tlell 1111pertal1le
relative a la

	

p .insmnne.
Il
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bIN s euni'nts silpermurs,

	

le' bruit («mit que l 'admin.' dit
CllllIrOrIll . 111l'111 s' i rait (II' 1,1 .111111' une sert nr . satlnn.

M. Jacques Santrot . C'est le brun mu• ceux talles ('ollrlr

M . Gilbert Gantier . f l ans 1 111 f irae (lire toms examinons on ('e
(1111
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par
0(1.111 ers, par Ile', ”

M . Yves Tavernier . Par (•I .iaes '

M . Gilbert Gantier . .h• sans que cela s'est tait :nana 1977, tuais
les chose, al' s'ad

	

1,11 a IWO

	

11V ter pus ICS Iliqll'r-.le
haillons ilti r)alenle aului'l qui Mal M'ai r .\ Inini' à la Itunli'm

11115 11t'I) ;111 11. 1 .11 tonca 11111 dl' 111, 1 .11,101,1- 110 1 .1411(11 ton.
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Mais délllq ."r Paris, 111 .1l'élICI aux Illserlpllons
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sites pariai('Ml(s

	

billet 11111 du l ' adresse (les rtudiant, Bondi
!mirait un recul
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Pa' ai!Icurs . j 'ai deniandé la parole tout à l ' heure sur ce
point essentiel que constitue la srlectnn . .1 ' e, tune que le pro-
bl i nn• est pose de tacon caricaturale On ne putt pr tendre qui'
(' el'tai, Sent pelle la selec'lion et d ' autres conter

Monsieur lis ministre . jeu sais . à la (sm . :ni-,ion des finance :•
le rapportera' de tutrc bud_'et . Mau r . men rapport dupes(' le 21 eclo-
brc 19!32 . ;n' It' bureau de noire ass , •mh'ee . j 'a\ad delà roule•té
ct' prohli''ne et je tous ;ne, (Ient,!nele quelles seraient los solu-
tiult, I'' n ellet . !(est .duel 111 . 1 .1 . l 'el . urim! .. .tale des tien n ' est
pas, !saisie ar(uel4 narnt . E . finalr!nenl . nn aboutis a une selee-
th 'it par l' . i'cenl . pat la ria-lilad :unl :ttiun . cnnrae l ' a
raton e, ile_u~ )ladclin tort! à l ' beere On ne peut se carbet-
dcrl n !e s! n dei ;t p •,!r ne pas Lon' t, Ir'ohlt'iue la' pruhlrute
carte . et il saut lo rr a,!! t p :er (les

	

rios •(~~

	

Olt u .,
\la .

	

p sur en rt'(mit' ad pn ei,!enie

	

t . • l i re,1'01 p ;n't-! nr.e.
Peuls e•,t, .I, r .n . .111'11 est lette• Inl

	

t .,t 4t .r, niai

	

in , .

	

.r ce
sou- : : .land nn•nt . 111o!1 ;•r.ttpe a (Iuilmntlt' Un ne1 'e :111 pli lu.

M . Jacques Toubon. 'n'id bien

M . le president . (juol e s t l 'anis de la i- et . t :s i n '.

M . Jean Claude Catsding,

	

i'n''n'en Iteind,ruhle

M . le président . 1 .,i parelhe (tel a 7,1 le tin isln• de litait//en
n :elt .ii t! .•.

M. le ministre de l'éducation nationale . N1 .ns :m1r le ir . (1(11!.
je d e mande one s,tspen-lin de seanic de quelques nlin'ttus.

Suspension et reprise de la séance.

M. le président . La séance est suspe•ndtu'.
Lu sru„re•, .seept ' edl e , un t' luttes aine, est n& ;,,,r n onze

heures rvnut rruq .1
M. le président . La séance est reprise.
Quel e,l l'avis du Gtwvenntencnt sur le sous amendement

n ' 2130 et l ' amendement n 247 '

M . le ministre de l'éducation naticnale . Monsieur Gantier,
vous avez fait allusion à des rumeurs qui cornaient . Je pense
qu'elles ne sont pas innocentes — je ne dis pas cria pour
vous — et qu'elles ont eté systématiquement inspirées . Est-il
bon, en tuule .s circonstances . que l ' Assemblée nationale fasse
la chasse aux rumeurs? Je ne h' crois pas, mais la question
que vous avez posée est réelle et je voudrais y répandre de
façon précise . J'ai d'ailleurs, hier, déjà cité les textes.

Que dit le décret de mai 1977? a Ne peuvent prétendre à une
première inscription en première anr. e . dans l'une des univer-
sités de l'ensemble formé par les académies de Paris, Créteil et
Versailles, que les seuls candidats ayant obtenu leur bacca-
lauréat ou leur litre d'accès à l'enseignement supérieur dans
l'une des académies de Paris, Créteil nu Versailles ou dont les
parents, le tuteur ou le conjoint sont légalement domiciliés
dans l'une de ces académies ou qui ont leur domicile profession-
nel dans l'une de e rs académies, sauf autorisation délivrée par
le recteur de l'académie dans laquelle est le siège de l'univer-
sité où l'inscription est demandée . >,

Voilà l'état de droit . Rien n'y sera modifié . Et toutes les
rumeurs qui courent sur la sectorisation de ces trois académies
sont sans fondement, je le dis de la façon la plus claire.

Je n'ai donc pas à retenir le sous-amendement que vous avez
déposé.

Le texte actuel ne permet pas l'interprétation qu'on serait
tenté de lui donner dans de mauvaises intentions. Il serait, sur
son fondement, irrégulier d'instaurer les mesures que vous
évoquez et qui, d'ailleurs . ne corr espondent absolument pas aux
intentions du Gouvernement en la matière.

M . Jacques Santrot. Ils ne sont pas à un mensonge près!

M . le président . La parole est à M . Gilbert Gantier.

M . Gilbert Gantier . Je tiens d'abord à remercier M . le minis-
tre de m'avoir répondu sur ce point . ..

M . Guy Hermier. Il l 'a déjà fait hier!

M . Gilbert Gantier. . . .qui est tout à fait fondamental.

M. Jacques Santrot . Chaque fois qu ' il parle, c ' est fondamenlal !
(Sourires .)

M . Gilbert Gantier . Il est fondamental . car le tiers des étu-
diants français et la moitié du potentiel français de l ' enseigne-
ment supérieur se situent actuellement dans la région Iledc-
France.

M . Emmanuel Hamel, Proportion excessive et regrettable!
M . Gilbert Gantier . Il était delle important de savoir si l'un

s 'orientait vers une sectorisation . Vous nuis (lites que telle
n'est pas vot re intention . Nous vous cri remercions et nous en
prenons acte . (Moun-coutils (üeer .s sur les bancs des socialistes .)

Mais, si les dispositions de 1977 que vous avez rappelées tout
à l'heure constituent effectivement le droit actuel en la ntalii`re,
elles peuvent étre modifiées à tout nnunent . Vous dites que
telle n'est pas notre intention . Nous aurions préféré que cela
figurât dans la loi .

SEANCE DU 29 MAI 1983

On ne pe,tt nier que le . titsp,sitlun., pria_.

	

•n .taller(' de
lieu de Pondante el,' l ' elutt!ant . peu r exemple -- par le recteur
chancrl',er tn :lcheut :t une -termine (saentieile des

	

!tallent . de
l ' ense!cnr!nenl snpérte .tr.

1 1' es1 là raison p• . n' le 01'110 nets pro-t! :s enr toute_, roi
ct!spesen)ns ne seront qat• 'Mnepartielles.

'l'untefois, compte tenu de• ce• que tons tune/ de dire . puntsienr
le n :ln st n : . ~r tufs' la d .' :t tilt' de >menin pst :W, eut` nous;
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M . Jean Giovannelli . liiiilnour

	

demande te
, Caire

	

t

	

s ' tds .illeel le mers : n

	

21 .1)

M . Alain Madelin . Il est

M . le président . Ment . eue

	

lien Lu ;, . donner
la t''eule 'entre le sous :tnu'nd, un•nl n

	

2130 puisqu'il ment
d ' erse r .•iité par saut affluer.

M . Alain Madelin. t roue cntpct'her• la tnajmité de parler!
Le .,

	

'es . )

M . Jean Giovannelli . \ ' uilà un cxen plc des pro :d& - enyleyés
par I uppus .1

	

'

M . le président . Je mots aux toix l'amendement n 847.

M . Jean Giovannelli . Je demande la parole contre l ' anime
den! ont.

M . Alain Madelin . Trop tard
(1- 1 ,1elle,1e_r,r11! er re r a pile ildepir_I

M. le président. M. Gilbert Gantier a
nient, n

	

848 . a, : :si libellé:

Rédiger ainsi la dernière phrase du sixième aline'a de
Partiel(' 12:

Le ministre chanté de la santé et le ministre de l'édu-
cation nationale ehareÉ de l ' enseignement supènicur fixent
chaque année pour chaque unit/` d 'enseignement et de
recherche, par arrété conjoint . après avis des conseils des
unités d'enseignement et de recherche de sciences pharma-
ceutiques, compte tenu des capacités de formation de ,'elles-
ci et des besoins de la population, le nombre des étudiants
adonis à poursuivre des etude; en pharmacie au-delà de la
première année du premier cycle . s

La parole est à M. Gilbert Gantier.

M . Gilbert Gantier . Cet amendement propose une nouvelle
rédaction de la dernière phrase du sixième alinéa de l'article :2.

Je signale d ' ailleurs que, sans doute à la suite d ' une erreur
dactylographique, on n'a met .tio .né que le, sciences pharma-
ceutiques, en oubliant les sciences médicales et odontolneiques.

Par conséquent, je rectifie mon amendement en ce sens.
Cela étant, cet amendement se justifie par son texte même.

M . Jean Giovannelli . Monsieur le président, je demande la
parole contre l'amendement

M . le président . La parole est à M . Giovannelli, contre l'amen-

dement.

M. Jean Giovannelli . Monsieur le président, on entend trop
souvent répéter des choses qui sont totalement fausses et je
tenais à faire la remarque suivante en réponse à M . Madelin.

L'analyse de la répartition des éludiaros selon /'origine
secio-professionnelle de leurs parents démontre que l'Univer-
sité n'est pas le reflet tic la nation . (Interruptions sur les bancs

de l ' union pour la démocratie française et dit rassemblement pour

la République .)

M . Alain Madelin . ( ' e n ' est pas de cela qu' il est question!

M . Gilbert Gantier . C'est sans rapport avec mon amendement !

M . Jean Giovannelli . La catégorie des enfants d'ouvriers . ..

M . Alain Madelin . Cela suffit !

M. Jean Giovannelli . Cela vous entbéte qu ' un vous le dise!

M. Alain Madelin . Pas du tout! (ln va y revenir si vous le
souhaitez.

M . Jean Giovannelli . Pour une fois, on va faire la nu q ue chose
que vous

La catégorie des enfants d ' ouvriers est trois fois moins repré-
sentée à I'l ' niversité qu 'elle ne devrait l'erre compte tenu de sa
proporlinn dan, la population actite.

M . Gilbert Gantée : . ( " est ah, unie'

M . Jean Giovannelli . Vous niez cette si'Ieetion sociale reconnue
pat' les statistiques

M . François d'Aubert. Pott ; allez l ' aggraver !

M . Jean Giovannelli . En 1976, air 2(1500(1 bacheliers . 58 p . 100

d ' t Mn, eue s 'inscrivaient à l'( ' uiversite . Pentu ceux ei 86 le 100
étaient issus de prnfe,sion., libérales et de cadres supericurs.
Et à l ' entrée des classes préparatoires 8 p . 100 seulement étaient
des enfants d ' ouvriers.

En fait, voues roulez maintenir un système . ..

présente un entende-
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M . Alain Madelin . I',i,ru

	

11,

M . Jean Giovannelli .

	

quit ti ,i . .,utt'nl, a Lui pie•Ite di' . .,,

M . Emmanuel Hamel . l r n ' est pas t ru '

M . Jean Giov : lnellt . . . cl que'

	

t,

	

blet, .

	

t•, .Is	 : .saut.

Plusieurs députes socialistes . 1 . rt'- lutin '

M . Didier Chouat.

M . Jean Giovannelli .

	

y,l nous .e!' .ue

	

. ;u1' :eues (sole,

nl

	

outr„

	

bort, , Jo '. 1 nnrr,t e

M. François d'Aubert . \ ou, allez I,I leva q,rrr des , lion u•ul ' •
1 ' l unie

	

t!l'

M. Jean Giovannelti . Voeu t .,,l . ,ou e/ le, lofer (retre-

	

.\u ,

t

	

I.' ., I . ., .

	

+, .

	

„

	

ru .>r 1' . 1 . ,

	

tee,r

	

el

	

Ii . lnrf Irfne l

	

1• :I,

	

11,11'

,rhr/
M. Alain Madelin . ( t'-!

	

un .• nit : 11 de mu ter,. . n,n art
Inr mari .

M . Jean Giovannelli.

F :rit i . r :

	

d,•, propos ,1 : . , .

	

n,• p1' .t iars,'r p,•,,er

	

Depuis

I l l e r ro .r . ti•'s i 1' ; n l r • .. (nad r : s , r h!1'• on! et” 1 1 I

	

a notre
eneonlre \ot : . ,non, entendu i1's muets

	

cap' r r,+ll , .+tr , 1

M. Alain Madelin . Lest tr,tl

M . Jean Giovannelli . .

	

lut sue 'rate	

M . Alain Madelin . t ' est vrai '

M . Jean Giovannelli .

	

,use au pas

M. Alain Madelin . (' r-I +rai

M. Jean Giovannelti .

	

n,rtriull , ,,Uun + ..

M . Alain Madelin . l " est t ru '

M. Jean Giovannelli .

	

1't pour (tale . tout a I hetu'r .

	

Inn_ir
toi,+ ' II .t.

M . Alain Madelin . ( "est tra .'
M . Jean Giovannelli . \] :u, . Il

	

+ quelque, :un i''u . Suu are,
resala Ir, prohie :nrs t h une 11111 t4•r,ilt• eti \ aitR•mint

	

le> buli-
du/er'.

	

11,11' ,1'r„ f,ss,'u,e'n ru >nr

	

r .

	

Irur . .' ., Cav er.

	

n, rtit tt : r r r 11',
rnrn 1'r, 1',w tes .

	

f unit 'ri 1't uur .erre' Ils ('rani, :' eut' l'n,1',,e perle lu
drrnnrruhr rrur .,;Urse 1'1 11,1' rusernflrr„rr,r amer' hl 11e/01 1 , /'qlle

M. François d ' Aubert . \I!rc tour' du ((rte rie \I Ii,•rnner pour
les hnilldr ers

M. Jacques Toubon . Qat . pense 11 . Verrier :+ d•'s hulldoueru :'

M . Jacques Santrot . Volts tous u n utnpec de ministre, me . .icurs
d1'

	

' Vot ; ... colts crotec meure titi Ientp ; d• .AIlut'

M . le président . (fuel . .st rat . . de ia cununi, ;io q sut' I : .nx•n
demeni n' 8.18

M. Jean-Claude Cassaing, rnlrl,o•lrur . 1 .a eulnliIi , sion !1 1.1 pas
rel,'IIit ret ,tlttrndenlenl

M. le président . (1 .It•I est I at,, du th ut'rnement

M. le ministre de l'éducation nationale . lion . ietn' Gantier,
l•t•!tt' affaler esl intpnrlanle (•I e « t»t le Lm,. qui
aurait tiit titre ,hsru!r plus a f,n,l.

Vous • :nec que Lt

	

titi ; unie dan, , r dunl .unr 1',1 nu•nbr
cnnj,inlenIelli

	

pal' le

	

mnll .lere

	

rie la sanie . quai deltrtgt le m
he,nins . et le ntuntslirr ,t1' l 'rdueatnm nationale

.1 ' ,ilnutr que cotre antentl,uu•nt est ,n cunn' :td ;,'alun atee (1's

1'n : ; .+,rn .enl, y .u• nnu . .non,

	

--

	

(cl, ., t :, de, Interne,
et chers de riin„lue .tue

	

is -atl, tirs eludl ;mas

	

que loir/ cela
;oit

	

fait

	

en

	

r'„n, t i 't ;ltlull.
('e rr ' erl p :, : rhaeple 1111111' tl t•n .e• .enenn'nt qui peut re g ;ler les

affaires
I .el a :il ., ' lun

	

.r Il est

	

.Ille n,In''aatt' tir el' (loin el'll e'

mens

	

Jr•, hr•,oln- _ :,Il,un tir 1 .1 n ;tuun 1'•I f

	

1 rrLolon

nalionol
Ise

	

rrp,u'Iltunt

	

st'

	

faut

	

,'n•111te

	

1'n

	

funel ;nii

	

.I'

	

h .•-

	

in,

	

d(•
ut,}en . h,spriiI u unIte rsil ;tire,

l ' rt ,u nl•n dent end est ul, ,nl pt 't

	

.I,• ne d ; , pas .1 . 1 .1 est Innllle
et

	

ti .tn :'r•rell\

	

p' ne e . .11'1 :ll pat : a Celte I,n'lltt,•

	

. .ti,ur,rrr ,;

Ir .

	

feue' .' ,le : ;,mule :f t'-

	

A1,1, il nt• rnncient (r .l' at 1 . .

	

ntluut
du pl'o!Ilenn'

1h,n .• 1 V s'ils ,ppu,r

M. le président . I .a pat'ule 1'•I a \l Gilbert Canner

M. Gilbert Gantier . Je ton, remercie, nurlt,lr11r le uu niv e la r.
d'ut e' soulier, Ilntportanee de (1' prnhlr ale

1':11 tilt . Il es, Ire, dtiiielle (!'appliquer tin ',ré eu ' . es n ' 111 n1 .'glg,

Et nous 1'n tu\er, Pu la di•Innnar ;111,11 1• :11 t•fft•I . ,u hlen on
le fait sur i1' plan natinmul . en redescendant depuis lu Mulsion
prie nation :dorneni ju,qu 'anix 1111111's d ' ensei nrnu•nl, tri bien,

ail rentraire, ,nn,lne .I1' le prepnsats par Cet anlentlenu•nt . 1'n
partant de chaque mtiti' d ' enseignement et de rerherehe

I

	

TF : \\t F .

	

Ill

	

29

	

11 \1
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.le ne t .1 .te•ir bels

	

n .:rt .u• .Ir le . .tut-tri', rl Ir' tou> r, lur•rrtin
datolr etolplr ce

	

proteenu' land ;uul 1't . ;!, mua l

	

`'
:Il

	

tirÇflctle
11' pn 1 .,111'1

	

1111

	

. t e

	

''u rtit i de I :, hase . r 1,•,1 il
t11ri tic, unUe, 11 en,r'. ::nonu'nI et (le El'ell('r.he

	

Mal, la
t r i u ' n t n a t i o n a l e dan, t , • domaine tir s u f l . I ; r a s

	

Iran, chaque
re lu,• 1i r, •rl_ue n,< nI et sir'

	

r

	

le le 'mi .r,' do t,i :u r, est
III I11t 1` ta

	

es l ','s•- ;Irll .le,

	

u' Venelles 1'l

	

1!1' pers•. r .ne1

	

sont

	

('t•
muni elles sent

	

le , .ou ,11111 1 ;111 tir Iran

	

, .nnpte

M. te president . .Ir nv•I	 t t ., ;~ I ;unen,l<•n .eni

	

8 .18 . ulnptr
tell l th .	p .. .i . ,r :

	

par , . .II „u' ' g n

M. le president . \i

	

i ' t•re r a !•re„'nitr tir : .uu'endeulerlt n

	

8-f9

	

Rd, L, 111'r111 . ri' phra s e rie .1\ en ., ;dan :1 du 1

	

12.
s• ;Lslnuer au nu,I

	

pou - ait, et' .

	

moi

I .a

	

! .;seule e s t ,l

	

\I

	

-fo .I(,nrt ,	tut r' -W .!r•n .r ,t•( amrndelueltt

M. Jacques Toubon . .Aeus ,u11h .111011> taro, polir le, motive
nt'riit Ill, rt ph :+rniaerutniues . Itt s r'I,'11on ;ul 111'11 au dep :'1
1't nnu 1, ;I , atl haut iii' 1 :1 l,rrmlele /11111(1 ' \uU, ct,n,t+lrro1,
de naanu ' rn' ,'net-a!(• que . pour Ces elud,s, c 'est /ILl dritart de
la tu• unnerslt :urr gaie tlt .nrnl lire tertlrer s I'•, :ItnIutu,lr,.

Ur plu, . Il unir cnnlr .,llchnn cnu'r cette tlt'rlurrr phrase
du -Nette :Item', . selon ( .,quelle II \ au ra une seleettnn . hi

lin tir l ;, ini ti ere amer . il le ,It'rn1er ,luira . goal pretnil des
pn, .Ihrlttl• . dt• rurnirlelt'''nI, de IornntLlon prufrs,unulelle . de
reinsetl on . d1'

	

let u ;rt vallon

	

5 la 11 .1 del premier c)uI& . c ' t'st
à dire a la H . tirs il . . ., prenuer,s ;unn•rs

	

q . .«1( . \ ierdrnnl le,
etutliant , t• t nleili'eIne . 1'1 pharmacie . oui sell ent

	

lcciiunr•cs
à rehunrs

	

à la Inu d1' la prenncre ante •
,ralenti' que . dan, tette :Illairr, 1,11 ta n e 111'11111, il Un(' gril \«l

chilienne
lt :lns 1't

	

dr•hal, riia, t,ri

	

ut•las.'

	

, :I pentue t•xprr,rncr pouf'
ar,unu'utrl I uni ' noue part nous .non . acyu :, la cnn .ICllun

que Ir ,) s ien, qUI douas 1' .l propose, 1'I 111':1 c , r11 ..este d .1n , nui

prentn r teltl!,s a n, . 1'r 11' s ;'frire unitrr,Itau'r ,taus tutu afflux
Inrontrele tl'r : r,llanls . d ,u . ruila :n IU,rulhr('

	

elnnt

l ' une noirs parai . Inr,! a la,l

	

ritlnnelm'elin ' itemantre de p .,rqurr
Ir p :a , _, . .n,1 nun .hrv• po . .,lde ,Ir

	

Irnur,

	

Inln ,le . I r nrlrs tir

Ia_ruro 1 , Ilnlale putt' l'e'ttpt,rt . tt

	

*e l „1, ,41' ' e> hurle .,
;a, .tl! .,,t''

	

r :

	

eh' .

	

''

	

l e

	

.

M . Didier Chouat . 1 : :t ;1i ;1 lui Inbu''

Plusieurs députés socialistes. \'inupurle quoi '

M . Jacques T oubon . ( 'e n'est pas n ' tirlput 'te gtu+i . c 'est la
realitt''

Un députe cnmrnuniste . I .a rralilo tue \(rare pnluUqur '

M . Jacques Toubon . 11 1'n ta rte nlénu• pour I o sert ler à
die huit an, Voler phlln .npinr d' la Initr Couler Ir cal,nua~t
est pllrenrl•nit slailslictu(• '

Mme Jacqueline Fraysse-Cazalis . ( "est

	

,ru, qui etc ., rr,pun-
sables i l choline, '

M. Jacques Toubon . :\h lion”

Mme Jacqueline Fraysse-Cazalis . ..\ .,us II ' :rt on, pais 111,1 ' 111l ' 1 n 'S
Chunr,•ttm,, tt .,u, Ils :n ,u„ bout,, ru, suintuart ut pnuton' 110rr-

1„1,rrnrre ,cor les bnnr•' ela Ion-r'uh/'remet tee,

	

H .

	

et
11' I 'u'

	

u''

	

' n

	

t 'eoeu .''ut' ru,, „' r .r .

M . Jacques Toubon . .le luis no, tilt('/;111's

connaissent p ;lrl :utrntrnf la p,Iluque du ( :u ;tel rn•nu nt

M . Louis Odru . l ' 1'a t u a ; , t i n ,tes responsable-

M . Jacques Toubon .

	

o n . , et l ' ,IIIn', d,', elnrll .l .s . pendard
dt'u, ,ocre , pu ., . :, l essor de ,es (tell, „ :net, titrr l,nettonnrr

la :'ulllol•n1• . c ' e,l ahsuldr r 'r,l le plu s nuau\al

	

eau• pour
le, etudu ;u,ls et pou,

	

le, p:,rrni,
Pelle

	

1.1

	

.1111,allnn

	

de,

	

1'l1-el :;11tueel,t .

	

1111

	

tu ••,s '

	

e'

	

du
deu,lenr Char porte' en elle Ir .

	

t•ler .,rn1, ,eI'•ItUlrils (Plut n .
r',,\I,!nsl,u tala po .1 r l ' .: • r

	

r!n,d .IUV'

	

seu, 101 111, '	' ., .nl,l,' .lat, .,u,.
aur plu, ou nanan . (I ultr'I• , ue . rltarlue {,rinlrn .p .

	

'alti , , ' t ,l 1,
un 1'1,1111' !, nu tir pal rllpe . . .l tutu vi s ites' plu, prolond d1lle' d ale,
ralisall,n u'1 +l 'une 1lrluuhll' s :Illnn dl ' Wall' t an, Il
tir 1'r tu . .1,1 erre le Irr .I,• Lutter .I1' I :Itrl, .r . r -e. 1 t dire 1 en , el
,nen .t•nt ''np,'rlr,n

M. le président . \1ori„r'11r f,uh,n . teul111e ; 1,11 ' 1111 1'

M . Jacques Toubon . Je 1',r ;, Ill, Innn , I, tir Ir prestdelll

Lur,y ;u' Il” . adell•t eut,

	

prrret renia rlii ' ,rr les :, rni ' a
dans

	

1111 •\ . :1•II1 .' ,iul

	

,''u, .sle . 11 .•11\

	

:111, •11 .1,s

	

1',

	

amer Inter,

à s(•

	

1 .11/,11

	

d,uu . I•erl . el• ' II'	 I

	

sut, . unir

	

aa out 1 .r un,' 1 .appl
sous leur• pieds, Il 1' ,t	 I,u .h'I' tut' ;;1 Iru .lrallon et le trait

nlatl salle „tehnln• tq Ili . 11111 s 'en,ll itr,111 .11u'onl d(', roller
yuener, pnllti,pu•, ht• ;tu,ou1, ;,ln> lunper ' .lntes +pn' M' prulrnl

'n :n finali sa ,urd'hlu . Ir .. ,1,Inr .ill,ns .,, arr .tll,rr . 11111' relle,nlrr
tutti• projet >III' 1111•a de ses ,r per t•

tous t,u notas donner tirs ;rrt,ns
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Dans cette dupnsrtcn sur les et initia pharmaceutiques . qui est
ineoherent• c•ant'adtctoiie par rapport a i ennenible de votre
texte, tau, alla, doux intnntenn'n!, D ' une part . taus ne res-
pecter pas la logique de votre texte . d autre part tau ; po isse•z

cette Inique in .qu'a (+h, ;ndt . ( "est dangereux peur les enfants,
patte les p .,ren» et peur le

\r elia pourquoi nous ,ouh(+tter! ,n .; . :+n moto : p 101 Ir : études
phartnaccutique, ot ntrJttales . . ' aC . . ;mt du ,txienir alutea et
de col artit e- mieux nrdunner :e .),tc :ne (•n prit i' .L ttt une
select le . de,

	

t itrre

M . le président . Guet '-t . .it ; . le :a enum ;t,, ;nn

M . Jean-Claude Cassaing, os—in vr tleiatmable

M . le président . Que ; e,! . . .t

	

hi (in,rtrrneniït)t

M. le ministre de éducation nationale . Vous ipoqueZ là un
pt'cLletue . Ruet'(' it Peuhl(', dont nui . acon . (lem parle

La tht',t que fur . . :+t :(1(, e / est fit onh•nt (note"t(C non seule-
ment pa' !• ( ; , wternrment rtt ;+k au .t par les "talieu', !un•die .ittx
eus-n(àines titra chez le ; dm r1(• re .pen•ahle, lits différentes
di>eip!mc, q,re titi•/ le, e!ndi :ails.

En effet . ,licol •r l ' op taud .• a i•tre ttin•derin orant g n te I ' i•tudiant
n ' ait tonunn (ni' Ir nrnin , irc seines't d i•tu,ies exigerai' ti'r!ta-
hlent('nt de ,eux qui ser r aient appelé ; à f ;ure cette seleetion
(les qualités de prescience et d ' :uttiei ,atinn sur le dotei(ppenn•nt
futur (t(• l'étudiant qui me par : itr lent açsez redoutable:

J ajouterai, puisque voirs avez eu lu hottti' d'etnquer ce pro-
blème. que eau, aurons un délia à ce sujet sur l ' article 67 . à
partir d ' un :unendenu•n! dit I ;muv(•rneuu•nt . et que tout délai sup-
plenrenlaire quo vos méthodes (l ' obstruction éliminent aura des
consequenee, lu,ur le ; et tai itt t . en :lin Iccnn qui altondenl que

ces n : e'!lre . t 'at»Ilaire . s'netit t,(té(• ' Je souhaite que cous 1111»U

riez vo ; re .pon .ahilites Vous nouiez de faire perdre heautnup(le
temps . et peut et, (Loanta_c encore . a (les étudiants en nti•de-
cine qui attentent . en accord aveu le Gnu•.crnenient, que ce
texte soit vote F .rt''n .,nnt n o,t .; Sa, ' es halle .; dot russrrnh ' enicnt

porte la R' uth t igtie et de l ' ilion Iro~(r 'n dernnrrute traiie ilse .l

M . François d ' Aubert . ( "est minable

M. le président . ,le mets aux voix l'amendement n" 849.

(L ' a„Mrtd,•nn'rtt 'l'est t,1( : adopte .)

M . le président . Je suis saisi de deux amendements, n" 368

et 850, pouvant étir e soumt, à une discussion c•ontntune•.
L ' amendement n 368 . présenté par M . Alain Madelin, est ainsi

rédigé :

• Pans le stxiéme alinéa de l'article 12, substituer aux

mots : a est fixé . chaque année, compte tenu des beso i ns
de la population, de la nécessité de remédier aux inégalités
géographiques et des capacités de formation des établisse-
ments concernés > . les mots : e est arrété . chaque année, ..

L'amendement n' 850 . présenté par MM . Bourg-Broc, Foyer
et les membres du groupe du rassemblement pour la L,'pu-
blique, est ainsi libellé:

. Après les mot . : a compte tenu ., rédiger ainsi la fin
de la dernie r " phrase du .ixiéme alinéa de l'article 12 :
a de la population et des capacités de formation des éta-
blissements (•fincernes . t

La parole est à M . Alain Madelin pour soutenir l'amende-
ment n" 368

M. Alain Madelin . M11n,ieur le ministre, il s 'agit.

M. Jean-Pierre Sueur . Je demande la parole pour un rappel
au ri•glement . monsieur le président.

M. Alain Madelin . J ' a! (• ininence à soutenir nton amendement,
monsieur Sueur

M. le président . Mnn,tcur sieur, le vins (tannerai l i parole
upt•és l ' inlcrtcntion de M . Madelin.

M. Alain Madelin . Vous auriez pu avoir la correc•tinn d ' atten-
dre la fin de !non intervention . 'non cher enlü•_ue . Ayant de
demander la parfile pou r un ra ;,pel a nt ri•glontrnt, ta prennere
chose à fane . c ' est de lire le reglenm-nl

M . Jacques Toubon. T'es ratel

M. le président . Mon. :enr Madelin, ,j ' ai lait nu(i mir oir le,
Obsercat ions néet•s ;aires . .le tous s ;urratn grc de tons en tenir a
votre rifle de défenseur clé l ' nnuntdenu fil n' 386

M. Alain Madelin. Je vous 'emerIU', none-Mau le pri'sntent.
de Let ler à ce (ie e ne soi' pas interrompit par un rappel
au règlement.

Monsieur le ministr e, cet amendement vise à supprim e r tin
membre de phrase dont l'utilité ne me parait pas forcément
évidente .
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1'uus atez protrndu que de,' .nnendetnents tels que _'cux-Ci,
ou d ' autr es r'etar'daient le tete de la lm et reportaient i ' appli
cation d ' un certain n~+ntbre de d ;spmsitans cuntern ;ott les
etndcs mtdtt .,le'n

l't'em!cre obsert .iti in

	

des bouses n ' avaient pas Me faites,
(MU, ne serions pas dans la neres'tte de les rr ;,arrr

Deuxti'nte ob.rrt :+t mn quelle (Ille -o ;t la rapidité do notre
11,0, celte lu! sera t-elle cx :unuiro en se,sum rxlranrdu+aire
au Sena', -' .l ' ai cru (umptendre qui• le ça ;endr+ot' de, trac ;utx
parletnonta,res iuncern :~rt cette lui rl,nt alt''té et que meute
si nt,(t, acreler ;uns les (ItsmkJnn, puer e'll'e une heure ou
cieux Pnn'tIes, cela ne chari,eratt rien . \'uns en contiendrez.
tut re arPlcnent est n1( :u',u'nrnl dr r,i :un- :rise paie ;+ :rtur . Lotit
a tait (li'placé 'tans le della( p ;irIcnu otarie.

M. le ministre de l ' éducation nationale . Cr a ' v' pas lui arme
ment pnlcntique . c est un aroumen : du Lut

M. Alain Madelin \' culez-vous dire, monsieur le ntlni .,tte,
que n,+us en sommes 5 une juurnrr . Luire à une (tenu j11urnée
pris (t que st lotis gagni,ms cette journée nu cette denti -
juurnoc . Cela .rr :ut Iu'cnpere la d ;,ctusion de ce texte au
Sénat .A L' un, dur. Aie/-toua l ' intention d'outrer une session
e :vlranrd!nait'c pnn . ;r iIcrtuettre au SuMit d ' cxanunrr ce pl 'ujet '!
Si oui . dites -le'

M. Etienne Pinte. Exactement '.

M. Alain Madelin . Sinan . taure argument n 'est pas r.'cetai,le.

M . le ministre de l ' éducation nationale . Ne me di r es pas ce
qui' Je dols dire 1-ue',ez-ntui dire' el' que te veux.

M. Alain Madelin . Quant à futilité (le nos amendements,
tr aits rappelle yue ilion c•olle,u•,• Gantier . a trois ou quatre

reprise ., aptes que le feu . tait tui'nle, a pagel• le prable'me
rte la sectoosatin(n a Paris qui :mamie . vous l ' avez retmnnm . de
légitimes inyuütudes . Il a fallu que 'lutas déposions en stance
un sous-amendement et que nous demandions un scrutin public
pour que vous daigniez nous répandre.

Où ('st t'nh,tructinn
Ni' pensez-vous pas que répondre clairement à une première

qu :'stion nous ferait gagner beaucoup de temps? Vous l 'avez
fait une fois à propos de l ' article 9 . Nous avons reçu une
réponse claire dès le début et vous en avez apprécie les consé-
quences : nous avons achevé l'examen de cet article en quelques
minutes car nous avons retiré tous nos amendenten's.

Où est l'obstruction . je vous le demande . si ce n'est dans
des silences parfois obstinés qui cachent ou bien unie impos-
sibilité de réponse — et dans ce cas, il ne fallait pas déposer
le projet de loi — ou bien des intentions que l'on veut nous
dissimuler, et vous comprendrez alors notre insistance?

J ' en viens à l ' amendenu•nt.
Sur le n rublénie des inégalités à l'Université, notre collègue

M. Giton nelli a cru devoir nous rappeler les positions et les
analyses les plus primaires du parti socialiste et de la littérature
universitaires des années soixante-dix.

M. Jean Giovannelli . Les chiffres vous dérangent

M . François d ' Aubert . Il s ' agit d ' un sujet suffisamment impor-
tant pour qu'il soit examiné avec bonne foi et objectivité de
part et d ' autr e.

Si nous étions d'accord sur un obieclit commun, nous pour-
rions aboutir à des smlutons communes. mais il faudrait pour
ce faire que vous consentiez à abandonner certaines n•tlléres
idéologiques.

Or. ainsi que 10 vous l 'ai l' ail absence en défendant la
motion de renvoi en c•unuut, .wn, tous reprenez une littérature
qui est celle de Pierre Bourdieu, autenagce peu' quelques autres
dans t a petite collection \la .peruo sur I, - in(',alilés à l ' t ' nttersite.

M. Jean-Pierre Sueur . Et aluns :'

M. Jean Giovannelli . t'es i,té'aliles a 'existimt elles pas . mon-
sieur Madelin?

M. Alain Madelin . Je suis tout Aret é fin• laisser n+lt•rrnutpre
par M Gimt• :utnelli, s ' il le souhaite.

(' es cté alités existent, nuutsiemt- (Rut :utuelli, niais encore
tout il le ; appri'ri,•r I r es exaetentent •.•t e e .t ee gué taus rte
faites pas.

Je cucu ai de .la rente\-e, monsieur le nunistre, a un escellenl
ouvrage de Philippe Benelon . un ter,tlaire a tiennes . qui montre
t'uniment . à partir des nu ilb. area. intenlinns, on peut parfais
ahcul(I à (II• . . n• .ultal .s gui .111(1 Iii, nrttrnunt opposes (t ceux
quo l'un veut nhtenu'.

M . le président . .',1nn .,teur Madelin . avant que cou .. 1(r tous
lanciez dans voire leettn'e, je vcus signale que vous avez i•pulve
votre temps de parole t

M. Alain Madelin . Je tais conclure . monsieur I,.' pre .tdent .
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C - ne anale'e plus fine rie ee .e prultü•ieus s'impose . il ne
faut pas -se limiter à la litterat,i :-c de M. liour(heu' Il faut
lire a,iesi les .untJ(,es de \Miner et ,tirt,tateI' que, , ' il eelete
de ; itice :elite s (criant au milieu d'nreeine, II en existe au .; .el qui
tonnent à la taille tic la famille et au ee\e' l ' ai' e\cntpie, le.;
filles r(ehsse„_'cet mieux que I,• ., daremis ,Ian, 1 ' cn .o ;_11enicnt

secend,iire . lt,ret(uaà que celle situ .ruun est le re ,nitat d'une
h„ r .i ,il, :'Hat ,exit?c :' la ,i les aine; téta .. 5i ut ra .2•ax yuc

Irurs eede,s . en iitputeret (eus la raison a la lutte ,Ir, classes"
Peur tous ee ; proltlivuc, . 1' :,I,prunc~ IdeiM irai . Met erre
alranduttnee.

Il est Vrai ,pie :i . souvent, l'r,h,faeic de l'hr'rita_•' (-Merci
gerieral,ur d ' iHee :!ite, peut cire d!ffretlement •nnt,urn,' . à
tmdlls de ecder aux utipi,•s r- .,traire, à la Lc l'e :rt :(i de
Sadd I . ar_ .'au nu de yuel,lur ; au ; re,

	

le prehit'Ilte duit erre
r't .t l 're deus tonte Si;lin;, nsi .iu . l ' r . e tutu nt . l'in'• .' ;rhti•
tenant au nt ; lieu et a l'herita e raiturel se nnutitc .le a l ' e,'ule
i'len'entaire un pré elenu•ntaire . :A cet ee .u'd, peul élre de,raon ;-
n„ie ,•on•rntir un effurl romtieute . pour faire en serte que notre
j(,ipee e

	

- je pense aux _ iif itt s issus de ; milieux les plu .,

pepula :ces - ne suit pas h :uulleaiiee par une nt :nnat,e aequi-
eition du lan_a c uu de rurtim_rai,ltc di', leur plus petite
V111 :Ut, s'.

Ce a .,nt là des prohlctnes eu ocrer,, clac Vous (h-•) rire ex,,Nin,r
Bans retllerue . sans a prier ; '

	

s,u' I,'.s barres des
s,, .' .r : ' .s'usa et rhs e,,rid, vnuste'n .)

l,. ntauVai .', pinces iilnte 11101 que Vues nitr : Lute ; SUI ' ce
point (a cou; i''nd,tiie, à p,'lit' d ' une• erreur de diagnu .;tic,
à connurtlre celte Iole une erreur de remède.

J ' en termine . m,',n .ieer le président (u,n ' (mi

	

(ter les hunes
elr ;

\

u i ' eile ' 's I cil Vous citant cette 11naly-e die Cire-per : ident

de' Iassueiatiun

	

Quelitc d•.• la science française . ..

M . le président . tlunsieur \lade,iee, cous :net dcp .ie ;c ide
pri ; de tl'el, minutes le' te'tiis de p .u'ole qui eaue chut nernta-
lor,trnt intnarti . Je n( peux dope Sem, autoriser a citer (Ince
que ce I,' :\sseinblee Ine semble d'ailleurs ,ulfis .unnu'nt
inldnr ntte . Je Vint, accorde trente secondes pour et,11CI11re.

M . Alain Madelin . Je conclus ,ions par cette citation : 1 .e

sy,ti•n e pt'rp tue la sélection par la fortune et, ne pri'snyant
aucune (-me de ,lerisauun peur les ni,tl orientes, elle ae,moitra
le nuntbre des ai .ri s auxquels ire aura ,Innne de fausses espi•-
rance» et fui ; perdre leur temps . uTres hem! tees hier' .' sur
lis humes .lr ' eniore pour 'n ilr,nurr•ttrc fruu(,tise et (le rrtese"i-
hl('u,ere' puer' le Ii .1„ehiepte-)

Rappel au règlement.

M. le président . La gai de e't à \I . Sueur peur un rappel au
reeleincnt.

M . Jear. Pierre Sueur . \len ;ie :u' le nec»idiot, je comprends
que Vutis suje, Ire, p .. ..m .,-itpu' par la lcer e'rhe' yui s e( il sur
( — stems banc., rie l' .\,semblée Je Vues .ei Hale simplement que
nnt't• collueue \I . Saturai avait detn,inde la i, :u'ele rentre l ' :uncn-
de :nrnt ce 849 1c111 que cou ; ne le ui :tiret. ttttx (die . cutmtte
l', it fart, sur l'amendement preeednt . net re colleeuc \l . (11(d an-

nulle Je cou : demande dan,' de hem ,euleu r Memel . la parole
à autre e,lle,uc Santrot

M. Jacques Touiten .

	

';,, .t ; adi'e,,ct ;ut ',résident de
1 .As-mel,lre et non an pi'csi,!ri1l de la nta ,jm . di '

M . le président . J'cnais

	

n celle ,nicnuuil, mon-mut Sueur.

Reprise de la discussion.

M . le président . l .a pan' !e' e t ;t \I ti .tnirot.

M . Jac q ues Santrot . \l . \Lidelin vient encore de IaIsificr les
prime ., de M. !e nuni,tre . I'Irrrdenunent . \I . ( : .entier .,;iii

dans ! ' so'ur'ie 12 des . iiie's de se ; 1erlsaUou (n I!r de .
Frame' J 'aimerais bien qu il en lasse la deinoa,ir.0 lun.

M . François d'Aubert . Voue :net l'esprit de l'e's,aber'

M . Jacques Santrot . \I . Itlaelclin a aussi qualifié de primaires
Ira le'ue s (ii' nulle colléeue,

	

(nv,'en'lii.

M . Alain Madelin . (8i' oui

M . Jacques Santrot . Jusqu ' à pri',ent• messieurs, cou .; praliquic,,
I u11etrUeluen . eu que nous avons plueicur, fuis denencc depuis
omette . \iatnlen:mt, cuits Innnc,',, en praliyuani 111 drfnrutaumt
de, propos et lie (alsificallun des teXtes . il? .rrlor,urliurrs sen' fée

bancs clic rars'rntblcrri,'re' puer 1a h'epr(hlerleee et de f 'uiuutt paru
1u rlr•,eurrnt,r Irnrn, ui .er e J 'en et rel(Vi Irai ; exemples Cette

nuit
Lorsque \I Sueur dcrl :er

	

- il n ' y a pas de débouchés
aujourd ' hui pour des éludes Cd voilement juridiques

	

on reprend
ses pl opus . . .

M . Jacques Toubon . (lu' »Lee que cela à cuir avec le dehat 7

M . Jacques Santrot . . . de la mienii•re suivante :

	

J'ai cte
inquiet dent •mire M Soeur lu'e q :'' le premier' es('b (pli pré-
parerait teUX

	

ar'Ries juritluquee serait il ' a,tt,ent ntri! l eur qu ' il
serait atout : s ;netalise . lis,,, \I . h• :~cr

M . Jacques Toubon . ( `est tic foh.0 uc : ;u e Viti, perle,

M. Jaques Santrot . 'dense ;;

	

je cois s :_Haie il :re
\1

	

11a,ir :1e e,i uner(rnu tout à l'heur,. pendait lt,ut tnin, ;ie,
pelle due ,le'-' rhu,ee qui n :n,uen ; rien a cuir acre I 'a11ie11d,
nient Long :te \I . le rnitiislre deeLue''

	

I . :, reile\l et menti' par
le _'. rouge tl,' trac ail rerttpi'-e' ,l'uni ersilieire< . de },rnfr " tnnnol;
et de rci .re,talante des niint .tere . I,,hnigims,

	

i,rcii ;e ' e une
(Ilextote :(lit ;ornerait a tin . concertation

	

. \I . Madelin traduit
c•' ; „tope, ,le la enar :ü'ie suis, iuu ,	Lc ntinisire refuse futile
pl ect»tun a l' .\Sstell ,lec naliete .dc ..

M . Alain Madelin . (tai'

M . Jacques Santrot . . . . il .ii'e , de cerise lre a Le qt"lien dis
, .cuir cmnhuvr il y aura d, . ttiierc., dan, le premier cycle.
unuu,•nt ( '.e ; : ' appelirnt . quel sera ;rut ul,jretIl

M . Alain Madelin . r ' est 'sari

M . Jacques Santrot . (Menti le inimetre (Ieclare :

	

No :t, ,diels
opte' peu' le Idem : :ri'e's ,le, I,achelirrs ii' l' I ' ni(et'sité . \i . d '.\uberl
( .tinte que

	

elerra•r' un pseudo dru,t de libre fn .rripti'en se
di e -houle tin s\, i cnte Ire.; autoritaire et la meueer :elisatie

M . Alain Madelin . 'stat,, c ' est (r ;ii '

M . Jacques Santrot . i1e l ' nl,.iruetiun . tau ; élus passé à la (el-
Prunus .;er,le . nie„irae, . cous aller hieutiet detenir

les fausah' ',s de r,•

	

teste '	, .1l,le,i i :l»se'e :,•,r's s,er

	

' es

	

rantrs
rie ;

	

ser,rl 1 st('

	

rr

	

e r<

	

c„

	

, : de .'l '< .t

M . le président . La pende c s i 'e \ I }'mies pour suu!''tel' I ,entcn-
(icnu'iel n lLlell ,Ir Al lieur'-lieur

M . Etienne Pinte . A ' uu ; propu,et . p e ur fixer le nuntbre des élu-
rltanls :'ltnie en premier e-srlc clans les 'liseiplittt's nte'Iteale .;•
e luntoloei,tcc, ei pharnuu•ectiyue-: . un e'ert ;tin nombre de
critères te . en mirtiin!ier . les h(;,ins de le p',p :tta,die . la ni'ees-
sit,” rie renn',her ait\ ii ieealilcs ci'n_raphiqu( ; . les

	

':e e .trués (le
foritt :tl mon des cl .el,ltssctm•m

	

cnneeru,',
Nous ('si e mens; iuu(oit' simplifier quelque peu les choses . En

effet . il noue semble que le ch'iu're

	

des hesouts tle la pepnla-
tien

	

eel nti•'lerin : et pharmaciens. tient compte des iné_alites
geuerapliiques

\ ' nus ace! dit monsieur le mini .tr( . que les étudiants en
nte,tecine tet?en .frnl avec intpali'ure lc .,, ntr ;u r,•., tains, terres
que cou .; tria' a ',et proposée ; ces jour ;-et et qu'il tallait donc
culer tréx rap :denu'nl ee prciel . Je Ille pe'rIlletS de' cou, faire
remarquer que si cou .; n :na, t pas ',ver! les Itu ; :iltiés ;de, . les
ilu•li ;{t ;s en ni ' lecirie . cou .; ne ,crie pas nhli_'. auiourd ' hui.
de u nus de'ieetindcr' rte (oler ;e Le ),!-tete re Ir \Ir . rt nue ., n(
serlon, pris non ;-m, rues cirai 'le ai-- le tous aider à rep :irt•r eus
(recru' .;- Je recuite, nnc n i ; ce' texte ne ennccrne' pas .eulentenl lest
eui,lr.ml, (dl ne,l .•euie' Il est trop nnpol't :'.nt }saur lire ,•sun', tt,'
le la hlete . l) aill vu;, tau., l ' tnet dit V eus nti•nie . ce texte ne sera

pa ; (cet, ' t u, lent la tin de l ' Année pui, .ltie' L• tien ;u ne' , 'en saisira

gie'S i ' :unnntne . \ :' te ins ,lite, pas anJounl'hui pi l far! le enter
(n eala .l rophe ' :i roui prix son ; 1 9-, le \le

	

1 " ,
m~'decine ;11101111 ,11 le : n1P,11 :, — 1l'ansI1111r,' . qnr cuti, lets' ,uci
promises .le le repi•Ir, Vuu ; e Mures jeinei, eh ,	' le leur
prunmlu'e rte . n ;r .iu'r< 1"ansiloires

	

1 Viras n at let pas ('nits
mente noce , ; le- hu lieu :, air

	

I, , ., i, uI ,iuu'

	

en n••' le'rte \ ' ,•Ire
ar,u'nrnt est delle ltiile .'i .- ;is

M . le président . Quel ^<I

	

., te le cn :n :u :. :u•t "

M . Jean-Claude Cassaing, r , n v ie,'r'

	

1 Iuv'p,, , ,le ,'e . ccii r Il-
delm ' tils relatif ., :lux itudes uu'duaft•s . udenloloiyue, nit }'!( :,r .
nia-•, nllnuc, .

	

I,• lems

	

r~• eb!It

	

la \crin'

	

il u,' L'ut

	

I .i ' .itier
les eltif!re.; est les ,I .iti .•Inlue ; . 1( ' rutr .,tutn,,, .s ..vie !es hem, sir
1 u„ sui porte'

	

Ir,re

	

r .' i'

	

,, -

	

,' e'

	

l ' , ' ut

	

e ste

	

e ,

	

I

	

''''' 111
Het ' t'i,?,er I

M . Alain Madelin . ( " e,l luit . ,lut fils ;l le/ ne, prime,

M . Jean-Claude Cassaing, rapporte ., Il nr suffit pas . comm ..
V ..\ladelin l'te affirint' tant a I hcnre• de ,lie qu ' il n', le pas
de euloctiun .eci ;da

M . Alain Madelin . Je n 'ai p : s dit cela '

M . Jean-Claude Cassaing, nrppnrirrn' . ,le ,sens n nccrrai nn(
fois encore a taie' ,lati,Iiqu( escntplaire.

M . Alain Madelin . Niue: (mes demandent :simplement de citer
les etalistiques de hume fut '

M . Jean Claude Cassaing, este po't•'', (' ;u' ei tout allait ,i bien,
comme cous le dites, dans l ' enseignement supérieur et à l ' 1 " ni-
('i'rslte . cela

	

se .e,uti .ut.

M. Alain Madelin . M'errer. de falsifier nos propos
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M. Jean-Claude Cassaing, rapporteur . .l ' in fiquerai donc les
statistiques du ministère de l'éducation natuutaie pour 1981 .
1982 : en médecine. les :ils et les filles d'aui ;culteers repré-
sentaient 3 .47 p . 100 des effectifs, ceux des patrons du com-

merce 9 .47 p . 101) . ceux des professions libérales 47 p . 100 et
ceux (les ouvrier: 7 .31 p . 100.

M . Alain Madelin . Vous (mulet des quotas?

M . Jean-Claude Cassaing, n ;pportettr . Ce texte est lute à fait
lo i'tuc . Il ne peut v avnir cie sélection dés l ' entrée contraire-
ment à ce qu ' affirmait tout à l ' heure M . ' l ' uuhun . II faut dilue
une :mué, de prupedcutique semblable à celle que vous réclamez
dans d 'au t res disciplines.

l'ai' ailleurs . il ne suffit pas . comme le pense M . Pinte, de
considercr les besoins de ;a populatn(n dans son ensemble
ii convient i•,alenuvtt de prendre en c nn mpte les specificité•s
re ttita4s . En effet . certaines imgiuns connaissent une sous-
den,ité . et d 'autres une sur den-ité médicale.

C' es amendements ne peuvent donc être retenus.

M . le président . Quel est l'avis du Gouvernement :'

M. le ministre de l ' éducation nationale. Défavorable.

M. le président . Je mets aux voix l ' amendement n" 368.
(L 'unteuderurut n 'est pis adopte .)

M. le président. Je mets aux voix l'amendement n" 350.
(L 'eraendeuietut n' .'st pas adopte .)

M . le président. M . Gilbert Gantier a présenté un amende-
nient . n 851, ainsi rédigé :

Compléter la dernière phrase du sixième alinéa de l ' ar-
?icie 12 par les mots

	

chargé de l ' enseigneraient supérieur .»
Cet amendement a déjà été soutenu.
Je le mets aux voix.
L ' a nu~ulrmeart at'PSt pas adtpté .l

M . le président . 11M François ( ' Aubert, Charles Millon et
Clément ont présente un amendement, n '' 852 . ainsi rédigé :

Apr's le sixième alinea de l'article 12, insérer les ali-
néas suivants:

s Les etablissemeuts et les unités de formation concourent
à l ' orientation des ctudiauts en :

veillant au respect de la liberté de candidature;
. -- élaborant les conditions d'admission qui permettent

d'assurer à chaque étudiant les meilleures chances d'accéder
aux titres et diplômes qu ' il prépare

— organisant l'information en milieu scolaire et univer
sitaire sur les possibilités d'acnés aux formations . »

Lu parole est à M . François d'Aubert.

M . François d'Aubert . ('et amendement donne un contenu à
l'o rientation, qui est l'une des naissions du premie •' cycle, et se
justifie par son texte mense

M . le président . Quel est l'avis de la commission ?

M . Jean-Claude Cassaing, rapporteur . Défavorable.

M. le président . Quel est l'avis du Gouvernement :•

M . le ministre de l ' éducation nationale . Défavorable.

M . le président . Je mets aux voix l ' amendement n" 852
(L 'oatendeutc•nt N ' est pas adopte .)

M. le président . Je suis saisi de deux amendements, n" 369
et 853, pouvant être soumis à une discussion commune.

L'amendement n" :369, présenté par M . Alain :Madelin, est
ainsi libellé:

Rédiger ainsi le septième alinéa de l ' article 12:
I .es eonditions d'acmés aux grandes écoles et grands

établissements au sens de la présente loi, ainsi qu'aux
cycles préparatoires à ceux-ci organisés soit dans les lycées
soit dans les établissements d'enseignement supérieur sont
fixées par décret . Elles doivent tenir compte des capacités
d ' accueil desdits établissements et écoles et être exclusi-
vement fondées sur les critères énumérés au quatrième
alinéa du présent article .»

L'amendement n" 853, présenté par M . François (l'Aubert.
est ainsi libellé:

s Rédiger ainsi le septième alinéa de l'article 12 :
La préparation aux écoles est assurée clans les classes

préparatoires des lycées publics et privés ; un on plusieu r s
établissements publics à caractère scientifique, culturel et
professionnel peuvent également assu r er cette préparation
à la demande d'une ou plusieur s écules, clans des conditions
fixées par décret.

La parole est à M . Alain Madelin, pour soutenir l'amendement
n" 369.

M. Alain Madelin . ( ' et amen ienaeni propose une rédaction
alternative du septième alinéa de l'article 12 et se justifie par
son texte même .

En p;u-tieulier, les con litions d ' accès doivent tenir compte
des capacités d'cu•cucil des établissements d'enseignement supé-
rieur et des grandes écoles . ,le ne vois d'ailleurs lias c, .mment
l'on pourrait faire autrement, à moins de pret''.,ir des crédits
en libre-service.

Par ailleurs, l ' accueii doit être fondé sur les titres et les
qualifications . La scicction doit étre opérée en fonction de
l'aptitude car c'est certainement le nmpen le plus dénnieratique
qui suit.

II est vrai que le rapport Schwartz, M . le rapporteur l'a
rappel,. tout a l 'heure, contient quelqu e s passages qui Incitent
en cause . sur des points particuliers, les mécanismes de fonrtion-
ucment des grandes écules, auxquels il convient sans (Mite
d ' apporter quelques réformes . Mais ce o res Certainement pas
la philosophie g énérale de ce projet . laquelle va clans le sens
de l ' abaissement des barrieres, qui permettra d'atteindre l'objectif
ue oénwcratisation que vous dites poursuivre.

La democratie consiste à donner à chacun sa chance, non
en functiun de sa situation familiale, du compte e-t banque de
ses n,u'ents, de ses relations- mais en fonction de sec aptitudes . ..

M. Jean-Yves Le Drian . Vous l ' avez déjà dit!

M. Main Madelin . . . . méme si le mot dérange . Et méme si
je l 'ai déjà dit, je le répète, car il n'y a pas de formule plus
démocratique que celle-là pour assurer l 'orientation des étudiants.

M. Jacques Santrot . Dommage que vous n'ayez rieur fait en
ce sens pendant vingt ans!

M . le président. La parole est à M . François d'Aubert . pour
soutenir l ' amendement n" 853.

M . François d'Aubert . Cet amendement porte sur les classes
préparatoires aux grandes écoles, qui regroupent actuellement
40 000 élèves environ . t'es classes présentent l'avantage de
préparer dans de bonnes conditions, méme si certains pro-
grammes demandent à être adaptés à ce qui est demandé
ensuite aux candidats . il conviendrait sans (Initie également que
les enseignants des classes préparatoires soient plus ouverts
sur la vie économique niais, grosso utotio, le système donne
satisfaction, qu'il s'agisse des lettres, des sciences ou des écoles
de commerce.

De plus, il présente l'avantage d'être décentralisé : les trois
quarts des 226 lycées qui comportent des classes préparatoires
sont en effet situés en dehors de la région parisienne . Et
beaucoup de villes dei province dépourvues de structures univer-
sitaires ont des lycées renonirnés pour l'excellence de leu r s
classes préparatoires.

Nous aimerions donc connaitre vos projets en ce domaine.
Envisagez-vous de maintenir l'ensemble des classes prépara-
toires des lycées, voire d'en augmenter le nombre, comme
nous le souhaitons ? Ce système très souple permet en effet
aux jeunes de rester deux ans de plus dans leur ville, avec leur
famille, et de bénéficier d'un enseignement en général de grande
qualité.

Que deviendront d'autre part les classes préparatoires aux
écoles de commerce ? Vous avez précisé que l'article 1'' ne
concernait pas les écoles de commerce . Est-ce à dire que
l'article 12 ne vise que les classes préparatoires à l'entrée dans
des établissements publics de l'enseignement supérieu r , et non
celles qui tr'parent à l'entrée dans des établissements privés
de l'enseiunement supérieur ?

Nous ioudrinns avoir l'assurance que les classes prépa-
ratoires qui existent dans de nombreux lycées publics prn'r la
préparation à des écolos de gestion et de commerce seront.
maintenues, car le projet, tel qu'il est rédigé, vous donne la
possibilité de les rayer d'un trait de plume.

M . Yves Tavernier . ( " est faux!

M . François d'Aubert . l'as (lu tout . La lui ne concerne que
les établissements d'enseigneme nt supérieur publics . M. le
ministre l' :, indique à l ' article 1" ; elle ne concerne ,love pas
les écoles (i . commerce ; on peut tronc se demander ..t l ' avenir
des classes , rettaraloires aux écules de commerce est ou non
garanti . Or, (i priori . il ne l ' est pas dans la rédaction actuelle.

1)e telles classes existent dans des lycées publics et dans
des lycées privés comme Stanislas . Sainte-Geneviève . ..

M . Jean-Pierre Sueur, N 'en donnez pas la liste!

M. François d'Aubert . Monsieur le ministre, pouvez-vous nous
donner i 'as .stnance que les crasses préparatoires clos établisse-
ments prives seront naaintenuos

En ce qui (OnCernc ltt crealiut: de Classes preparitntres clans
les universités, nous Coudrions connaître votre nbjeelif . Quel
rvlhnu' souhaiter-vous

Afin d ' éviter toute proliferatu,n anarchique de ces classes
dans les universités . ..

M . le président. .le vous prie de conclure, monsieur d ' Aubert .
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M . François d'Aubert .

	

mil ne S r.' 1:i, ,1 } ' r n r prrp .lrc/ , a
ce ,'rare de n, . ;,lnn, nuit, call,

	

rr"i 'e ~utenl
Orient . 'a la ,iitr,arlde ,tl• . eeele, au',yue !,' : CLe, Irrep ;u'ent

oli•ce, .

	

prut'c,lure tirait : semhlm mural . arbitraire que
cell .• de rein( le 12 . qui rl,gtie .I ' .thoutu' a un , . l

	

u .l :a,,' dunt
uwc"able pont 1,, viellent,'

M . le president . (lucl r-I

	

la eelnnnesem

M. Jean-Claude Cassaing, r':tn,'' te, .r 11 d 'Aubert l,resenie
,uu,ent rntinc Irai It 1 u'r .,l, niai, Muet titi Ithii'al qtn rrliutuc le
con, arien, r . I n partirwtt•r celle (lu secte Ur "Mille ' Il a 1111l '
tuncrptlo11 un peu

	

eest,nnrlli titi lihi'ralisu :e . yni rira i t, a
chie qu ' 1 : t :,' lent p .l, ion : u ;'r, nu r t, ut , e qui ,c 1,111

	

i :l, ie

Ce ba

	

a moine ,t,•

	

:,

	

f ;ll,iiirr ,l,' :1ttt' renir,)!,

	

tir runlielll
au x-une men ;, ., rnlltre le, cl ;u :ee prell .u'alnire-

	

celle .-ri sunt
lal,llt11e11(1l',

	

et

	

l,ti ;l-

	

en

	

;,t titi,

	

t'('(t1

	

.I .,ilt :111,' .'

	

'n

	

,',nl,ntt"Itlit

M . Alain Madelin . \en '

M . Jean-Claude Cassa ing,

	

I ,prep:u'•,Ittin au\
gramles ecu!,•- s cia a~,urcr ,nnune attjuurd - htti dall e le- ,'kriss
prrpardlen, , mat, Cel l e s l I peut'l tint ('11'l recr !tara, ,tes e•,
h!I"omv+ils pith!{ . ', a car,,,'te :e sctrN .figur . ut! tur,'l t•', ttlute-
niult tl ;•!

M . Alain Madein . EI SmeleGentttetr '' 1,1 Slan :eme

M. Jean-Claude Cassing, r',tp,''urt,',rr' . h ' :u!Imurs, Laeaainee uni

	

til'Jani e unt ;lt'la Inu' prcIr;u'atinn ans

	

ran'Ir, seule,
il ii ' \ a men la de ,candale(I\ . I . 'n tl ingIllel :nt

( "set ton, qui aaitei I . titiftnu rouie tlet ;tnl le, cü•tes d .:
cla,,t' j préparatoire; pour ler inipliéter' Vous ne t ttrrc!te, : pas
à ameiiurer .1• 1e,1(', tette ;lues 11'litlturto guai

M. François d ' Aubert . Vu . prep rs sunt ,candalcu\

M . !man-Claude Cassaing, r .tlpart,'rrr' . ('e projet est pourtant
simple et ci ;ur la p e ep,ri'ation ,tua ran(le, écule, ,ira ,suri','
dan : lei (•Ias .+e, prcparatuirc, et dan, les ctahli,sen elile puhitca.

l'.n re gui concerne le, écule, de toron :erre . l 'at'tirle 3 indiaut'
que lue él :llliiesenlelile puhllt-, atn'unt eealement la ptieellil ité
de Memel' de- ecet,tinnai re,.

\e nous fntcs dune pas do Irr(ci'< d - nttcntl(n : e t('te est
clair et >1 le ministre ceniirinera que le< claeees préparatoire s
n,' sunt Iras menacée, . Atiti, le, ','nOns (railleurs en haute (dirait'
et nuits tir putituni, ,crcptcr cil aMeIldetiu'tit.

M . Alain Madelin . Et Stanislas '' Et Sainte-Geneviève"

M. le président . (iel e,i l'av t . du Gouvernement '1

M. le ministre de l 'éducation nationale . .1e pri'cia' rr effet
quo ce trXle n,' tut abeelilnenl pas en cati,( k•s Masses; prcpa-
rattiire, . Je rappelle par ailleire que lins cri'atinn OU len ' stlp-
pt'es,ion ne relève 9a, du domaine (le la Irai niais de la ,mitera
du ministère de l ' éducation nationale_

Ve dreea(V doue pris die épouvantail : . ..

M . Jacques Santrot . 11, ont h(' :oin (le se faire pour!

M. le ministre de l'éducation nationale . . . . à seule fin de puiltuir
vous glorifie!' du les ,tira' dit unit,'

Rien . dan, c,' iruj~•l . ne ta dans le sen ; de cm que voua ac(iz
dit Au conte :tit•e, le Hile dies Massa, pr( ;l,ualun'o, cet réaffirmé,
ce qui dcnlnntre à l ' écidene(' qu'elle, mail maintenue,, et
ni ., r,'m :u'que saut polo' le, claeee, pt'Cparaltire, eus

	

de
conuniree . Ji'

	

yeti, iciu .uun-nt i'nunrérrr le : rla .,r, 1,11 1,
salois . (lé toit, los I\ eees de frai! . O . id nidiguer -,,'t'ont
niainlenuee et celle, qui ne le .iront lias . il n ' y a aucun projet
dm fcrtneltu'e

( ' e 1, lise!!! . (l .u1, tlnat titi n'ente ;an,, rra flllll'ttN. sir l ie".uhi
ttnn de, technique, et des nn'Ihodee d ' i',Iticalitin, un : .ucn• : .,alla
terrerai cr qu'il rontumt tir Litre ..

Je ,otihail,• due los t ii-.,e, prrpal'atnn'e : ,Ill\ i'eelee de
cnnnnerce pnur,nitrnl liais ('tultit,tn et aceueillrr.l di es ha :bolier,
venu, du .muions entres que t' , m,tanlnttnt les. h .,' helier, 1,•ns
des ,crtion- Ii

Je s,tibatlm é animent, rl je !n ' en Suis etllroteni acre les
profi',,etie- d r ' Mass( a p,eparat iii .'- que ;le . (noua,,' :tuera . ,ulellt
:111''i'le,•s eu contenu et aile nt' lhud,

	

!Pense'mentent . \'nu, en
dt'bdltiv,n, :net' Ica en,el411,,tt nteressi', (lutennque pense (lue
tout est parfait clan ; ee delirium a trn't et nous toulou> anlellirer
le Sinise remin par le, ,'lasers prep .U-ata,,',''.

Dan s rr 1e\le, aucune dispn-Itnitt ne va à l ' eneentre de cette
ulunté ( ' l u titi,'' urit 't'-ti ', tn,-.e,lent déjà des ria„r, p1épéI

Tatoue,

M . Alain Madelin . 11r' 1e(nlett,,tou, de Lou, lnterreipre.
ratinai'((( '	111111l .,tla'

M. le ministre de l'éducation nationale . 3e t on e en mie, tilt,'•!
sirue lla,lolin

M. le président . i 1 ' ', . , . p :u,u'ur : main, se 'mer dalle le,
rani, de l 'uppu,itiun . rr yiu montre I ' itnércl yu'cllo hurle alla
peuple élit

	

;I r
.le :eui, .,teral .< (amende, : gus• .1L le ntmi e ls,' tt' ,ell pan !l'op

iulrrrnnlp,l et Igue l 'l,n tir tlenlan,le p :,s ,)e1"niai lyue,timnl à
re, . ,ndes ., Cent ernc'n,•nl . l'tl ef .('I . lei urateu"e de I ' oppesltuln
uni drj,, Ires lal ' ,eltim :ll Mamie' Ir tete!,, du ( . :sie qui Isar
t't .ilt 'amaril peur del( :t,lre 'esses . .mi . • :len!1•nt,

Aie(' l ' :nuerlsa'iun IIe 1i le min :en-, la l'a Note est a '11 Alain
11a,lel .n, (am IL' Irt't ' ,I elle I sel.

M . Alain Madelin . Qu ' en sui, 1 Il dr, cltl„e, lit 'p•eatnu'c, (le
SI,u, : :L„ rl de manda' Genet .e ,. e de- Il . .t•.

	

et,ims

M . Emmanuel Hamel . Sont

	

u, •'t•'ce peau ', Mme

	

huis,
nies elles, rulli'_•ue. '

	

M. Alain Madelin, S :a1 ' t''', I•tlt'te (le Via -alla»,

	

Olilals je
,lie

M . le m i nistre de l'education nationale . i' e, ,'tahlisscntenta
Son' contelln„tin,'s -

M . Alain Madelin . lin p e ie,iut en ,•flet mineur elle les ,''lasse'
pml,_+raluirc, .tint , >.e '.u e tttin,•nl re ,' .tés, ;un etah!i : :cnu•nls
Ittetit ledit! ' ,.

M . le ministre de l'education nationale . .Au sein du see,nd
ccrt ;u,i . '•(,tell- :,nnel,t', s ut cnmintionnrs et d'autres

ne le saut Ira : Je ripe!, que le Guutet'nentent na jamais
prelentltl au monopole de f en,P'a litan('nt.

M . Alain Madelin . .Uur'. . la rc'.lact .on du proie! est imparfaite'

M . le ministre de l'éducation nationale . L ' ctte atlit'otaljou saut
pole' l cn,cntblt' de la dlscu•:ann et nous n ' allie ; pas recom-
mencer co d,'hat

\1 . .̀ .!austral a atlu'nrc' que . (lane une famille . le dernier ( i nfant
('sl uiuine nec li' premier C ivet n~un ca : et j 'ai tuujnur, été
'raye','! pote' mon acmnn'. ,"l„i•,rr . .I M . Madelin cuntpr(ndi'a
clone que v' ne pur .,(' Ires perule, . le elluetien de cheque ,'tasse
préparatoire.

Je suie détaim'ahle à c"t amendement.

M . François d'Aubert . \tun,ieur le président . je demande la
pat'olC l'rut rstn'uurs elle t'','. 1111Il,',t ,h• . snrru l','h-; et rnlrnNlt-
ttistc .; .l

M . le président . lion• .ieur ,1 ' .Aubert, j 'ai tout à ! ' heure sou-
haité que Jl le ministre ne :ait Iras trop inlmri'onlpu . D 'autant
que, dan . quelques instant,, jo tinta donnor,ü à nouveau la
!meule au sujet d ' une In,r,üfiration appurtee à .titre amende-
ment n' 3 ;53

M . François d'Aubert . .lustcnieut, je t'uudrais en parier main-
tenant.

M . le président . Mans ce cas . voit, avt•z la parole . Pour le reste,
l ' As-mutilée est suillaannnu•nt Informée.

M. François d ' Aubert . \lun ;l,'nr le tniuistre . je t'eus remercie
d 'avoir répondu clairement a ntt's questions.

M . Georges Hage . Oh

M . François d ' Aubert . :\lttul le préparation aux établissements
Irrités stipi'nu,lrs tic ',tien . ou aus école : tic cunlntoree . sera-
t-elle maintenu, . mivne (Lin, Ir, rt ;ahli, :enunt'i prit,', . Afin que
cette prt'ci :inn heure ,tans ir D'ale ue lui . nu,u re1'tifitine ainsi
la pr,'ntierm phrase de noire .,tn,•idcl,tent n 853 : i,tt prépa-
ration attx école . Irritée . , i ;rail . : tira, . rat ,,situe dans Ie, ,'lasse,
pren ,rad MI« :

l'ulltefli, subsiste une pe i ne .I,nhl .u11e en re qui m enlumine les
lycée, Varie nets atei diel .ui• nnm••Irur le nunislr, que le,
el ;,,se, Irrep .u' .it,it'r : :rient n , atnt,'mle- n 1 .111ii

	

1\ O i es
e1 Ir :'itt•, nrl i, que ,'ails-.ail de cira dernier . . cria tlrpemlrail
des rontonliun et d,•, centrale q ;l'll,. oral

M . Jean-Claude Cassaing, rnl„'ur,'rnr ( ' cl, fait d'en, r u ; : que
y eti,

	

Ili,

	

iule!'

	

:Itll, 1,11 . 111,'111 '

M . François d'Aubert . Or . ji 'ul, ,n,pnrt var . I mine, . devinet te.
un a r'nftl,r a eeviaul, Iter'e . iiricé' . I,inrvlln'e dr i :;l,,es prep :e
ratoiree

	

do••

	

1d r ,'temple.

M . Jacques Santrot . 1. 1 aloi . '

M . Frarçois d'Aubert . Comment ça : et aloi,' ("est donc là
lente t ulle sun 111111n de la Ghrrli' u irae, e,nentcnt '

SI rte, ly(ées pelles 1 la sind,'!!! die ,I('m ;utdt''. ,te rrration de

	

arrt ur ;iulr'e émir,, titre Irullln,nm

	

i•nrr .,lr
mat-elle

	

rt l it n,' toue ' leni•,nrle Iras de 1'i•poltdrr c :,, pro'
do le, ;,,'repue rail de les selliers '

\'uilà uni !''!,' .hutu ri Ille quant a I :n,'llir ue ers él,,hli„e
nu'nls

M. le président . La p ;uolr sel a 11 le ministre .
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ASSE\IBI .EE NATIONALE —

M. le ministre de l'éducation nationale. Monsieur d'Aubert.
vous allez finir par t .tc décourager de roui répondre '

M. Jean-Claude Cassaing, rapporteur . Absolument

M. le ministre de l'éducation nationale . Pour les écoles de
commerce . Il y a une vocation tinvilesusi . Pour les autres . on ne
demande pas à chaque (lève des classes préparatoires à quels
conco rs il va se tu'e,cn ter.

Fous m'avez i•,alc•meitt interpellé sur la publique du ministère
de l'éducation na inhale en maliens de création de classes de
B . T . S . ou de classes prepar'atoire s . Bien que cela ne soit pas du
ressort dü projet de SUI' I ensei,ncnu nl supérieur . {e vous
réponds tout de Intime : en effet . nous acon ; refusé . lors du
dernier e'.amen de la carte Générale concernant les classes de
B . T . S . . des uuveruu'e•s, mai : aussi bien dans t e Prive que,
malheureusement . (fans le public.

M. le président . I .a parole est à M . ' l' avc'rttier.

M. Yves Tavernier . Au nom du eruupe socialiste, nous nous
prononçons contre ces deux amendements, qui appellent, de
notre part, deux remarques.

Premièrement -- M . le ministre et M . le rapporteur l ' ont fort
bien dit — il est évident que no, collègues de l ' opposition
instruisent une nouvelle fois un procès d'intention . L'article 12,
que nous examinons en ce moment . appartient au titre II du
projet : e Les principes applicables aux formations supérieures
relevant du ministre de l'éducation nationale il ne traite
donc pas de l'enseignement privé . Tout ce qu ' ils ont dit à ce sujet
est nul et non avenu . (Protestations sur les barres de l'union
pour la démocratie française et clic rassemblement polir la Répu-
blique .)

M . Alain Madelin . Non !

M . Yves Tavernier . Ma deuxième remarque porte sur le fond.
Ce projet de loi exprime la volonté du Gouvernement et du
ministre de l'éducation nationale tic considérer les classes prépa-
ratoires aux grandes écoles comme un élément essentiel de
l'enseignement supérieur . A cet égard, l'alinéa qui les concerne
est parfaitement clair . La préparation aux écoles est assurée
dans les classes préparatoires des lycées et dans les établisse-
ments publics à caractère scientifique, culturel et professionnel
dans des conditions fixées par décret.

L'amendement de M . d Aubert est très restrictif, parce qu'il
tend en fait à réserver aux lycées le monopole de la préparation
aux grandes écoles . De plus, il n'est pas normal que les autres
établissements, qui pourraient ouvrir ces classes préparatoires,
ne puissent le faire que de manière parcimonieuse et sous le
contrôle quasi exclusif des grandes écoles elles-mêmes.

M . François d'Aubert . Pas sous leur contrôle, mais à leur
demande.

M . Yves Tavernier. Au nom de quoi, par exemple, l'école des
hautes études commerciales peut-elle décider que ce sera telle
ou telle université qui assurera sa préparation ? Ce type de déci-
sion incombe, à l'évidence, aux pouvoirs publics qui, seuls, ont
la responsabilité globale, pleine et entière, du service public
de l'éducation nationale.

1" SEAN( 'E Dl' 29 MAI 1983

Nous apprécions la tris haute qualité des classes préparatoires
ans grandes Sicules : d ' ailleurs, elles conserveront leurs respon-
sabilités . Mais il nous parait également nécessaire que d ' autres
établissements d ' enseignement supérieur puissent assurer parallè-
lement cette préparation . Ce serait, en quelque sorte . un moyen
de dénwcratiset' lacets aux préparations aux grandes écoles.
Aujourd 'hui, si cous voulez prcpa'er la section littéraire de
l'1?cule normale supérieure aces quelque chance de succès, il
faut aller à Louis le-Grand ou Henri-IV . Si vous i•tes Is e d ' un
milieu populaire de la liante-Loire, de la Lozère ou du '

	

n-et-
Garonne . Cotre possibilité d ' intégrer ces classes pri•p :u pires
ne sera que théorique . Pour que la liberté d'accéder aux grandes
écoles soit réelle, il faut donc rapprocher de la population
les établissements de prép'.truion.

Enfin — et cela a 6. .0 été dit — les disciplines enseignées
flans ces classes préparatoires sont certes sympathiques et impor-
tantes . mais l ' académisme y prime trop lancement . Cet enseigne-
ment devrait s ' ouvrir davantage aux réalités de la vie contem-
poraine, ce qui constituerait un facteur de démocratisation
supplémentaire.

Telle ; sont les raisons pour lesquelles nous ne sommes pas
favorables à ces deux amendements . (Applaudissements :sur les
bancs des socialistes .)

M. le président. Je mets aux voix l ' amendement n" 369.
(L 'amendement n 'est pas adopté .)

M . le président . .Je vais mettre aux voix l'amendement n" 853,
compte tenu de la rectification indiquée par M . d'Aubert et
tendant à insérer après les mots : • La préparation aux écoles s,

les mots : n privées et publiques s.

Sur cet amendement, je suis saisi par le groupe Union pour
la démocratie française d'une demande de scrutin public . ..

M . Alain Madelin . Compte tenu des explications de M . le
ministre . nous retirons notre demande de scrutin public sur
cet amendement.

M. le président. Je mets donc aux voix l'amendement n" 853
rectifié . (L'amendement, ainsi rectifié, n'est pas adopté .)

M . le président. La suite de la discussion est renvoyée à la
prochaine séance .

-2—

ORDRE DU JOUR

M . le président . Cet après-midi, à quinze heures, deuxième
séance publique :

Suite de la discussion, après déclaration d'urgence, du projet
de loi n° 1400 sur l'enseignement supérieur (Rapport n° 1509
de M. Jean-Claude Cassaing, au nom de la commission des affairas
culturelles, familiales et sociales).

A vingt et une heures trente, troisième séance publique:

Suite de l'ordre du jour de la deuxième séance.
La séance est levée.

(La séance est levée à douze heures trente .)

Le Directeur du service du compte rendu sténogrnistique
de l'Assemblée nationale,

LOUIS JEAN .
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